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DBS ÉGUSBS
DES SS. PIERRE ET PAUL, DE ST-JEAN, DE NOTRE-DAME AU DELA DE LA DYLE ET DE ST-ROMBAUT
[ES notes que nous avons pu réunir sur les jubés et les maîtrises de Malines ne constituent malheureusement qu'un travail incomplet. D'une part, les sources auxquelles nous avons puisé présentent quelquefois des lacunes, d'autre part, certains dépôts d'archives d'église n'ont pas encore pu être explorés. Seules, les archives paroissiales de Notre-Dame et de St-Pierre ont été parcourues entièrement, celles de St-Jean en partie et celles de Ste- Catherine et de St-Rombaut sont restées fermées à nos investigations. Des notes glanées un peu partout, depuis une quinzaine d'années, nous ont permis de combler partiellement les vides pour les églises dont nous allons
nous occuper. Si nous les présentons aujourd'hui, c'est avec l'espoir d'y intéresser les conservateurs des trésors documentaires, qui ne nous ont pas été accessibles jusque maintenant, et aussi d'obtenir des musicologues et des amateurs des renseignements ou des indications nous permettant de parfaire le travail entamé. Si notre espoir n'est pas déçu, nous estimons que l'histoire musicale de notre pays en profitera largement, car notre cité a été, à certaines époques des siècles passés, un intense foyer musical.
En signalant le résultat actuel de nos recherches, nous avons cru devoir nous arrêter à l'époque de la Révolution Française, parce que les maîtrises, comme bien d'autres institutions, ont été organisées depuis sur d'autres bases.
Êôlise bes SS, JMerte et Ipaul
Cette église ne possédait point de maîtrise, c'està-dire qu'elle n'avait ni maître de chapelle, ni choeur. Elle avait, comme toutes les églises, une fondation du chant, alimentée par des legs ou donations, dont les revenus servaient à rétribuer les artistes du jubé exécutant la musique des services anniversaires.
Le plus souvent, ces messes étaient chantées par des chapelains attachés à l'église. Aux grandes solennités religieuses, célébrées soit pour les confréries, soit pour honorer les saints vénérés dans le sanctuaire, ou aussi à l'occasion de la procession, on fit appel à des chantres et à des instrumentistes étrangers au personnel de l'église. Le maître de chapelle de l'église St-Rombaut, celui de l'église Notre-Dame au delà de la Dyle, ou quelqu'autre musicien en prenait la direction.
C'est ainsi que nous avons rencontré dans les archives de la paroisse, les noms de Corneille Caluwaert [i63i- 1647] (i), Durand [1731-1743] (2), De Wolf [1743-1763] (3), qui furent maîtres de chapelle de St-Rombaut, et de Jean Juret (Jouret) [1667 et 1669] (4), maître de chapelle de l'église Notre-Dame. Quelquefois on confiait la direction musicale de ces cérémonies à un organiste; ce fut
(i) Série G, c<mpUs de la confrérie du S' Nom de Jésus, reg. n© 9, £<> 27, et n*> 10, f=> 44.
(2) Série A, comptes de V église, reg. 1731-1743.
(3) Série K, comptes de Véglise et des confréries, reg. 1746-1750, 1750- 1752 et 1 750-1763.
(4) Série L, comptes de la confrérie de la Ste Croix et de S, Léonard, reg. 1666- 1691, f* 22 V®.
en 1670, Eloi Bonnejonne, rorganiste-carillonneur de Saint-Rombaut (i), et de 1764 à 1776, Torganiste Tambuyser (2).
En 1606 (3), nous trouvons également le nom d'un des enfants de chœur qui avaient prêté leur concours aux cérémonies de Téglise. Il s'appelle Jean Van Authusen appartenant probablement à la maîtrise de St-Rombaut.
Comme musiciens-instrumentistes, nous relevons les noms de Jean Wiems (i6i5-i634), Jacques Cocquille (1610-1622), Léonard Colfs (1647-1656), Jean Loemes (i63i-i638).
En dehors des musiciens que nous venons de citer, il nous reste les organistes de Téglise, dont nous aurons à dire quelques mots. Le plus ancien dont nous ayons trouvé trace est
Jean Boeynans
Déjà en 1548, il reçut, à raison de ses services antérieurs, une pension annuelle de 6 florins du Rhin. Cest peu après 1546 seulement qu'il a abandonné ses fonctions, car lors de la destruction de la porte du Sablon, sa maison, située dans la rue du Clos, fut atteinte par les projectiles, y causant, d'après la chronique de Nie. Steylaert, des dégâts considérables. D'autres renseignements nous manquent sur ce musicien.
Série A, comptes de V église, reg. n** i, p. 260 v^ Bet. Jan Boeynans onsen orgelist was, dat die kerkmrs hem jaerlycx geven synen leefdach dienende cen pencyoen van vj Rynsg. die verschynen St-Jansmisse a^ xlviij een jaer i ^ x st.
(x) Série L, reg. idem.
{2)SérUK, reg. 1764-1771 et 1771-1776.
(3) Série A, reg. n<» 2, f<» 29 v».
Beschryvinge van de Destructie der Saniporte in IS46, door Nie. Steylaekt,.... in de Blockstraete... Ten huyse van Jan Boyenaert, organist van Sinte-Pecters, werd eenen seer grootcn steen door het huys gcworpcn, waermede eenen balck uyt syne plaets gevoert.
Jeau Heyns
Cet artiste succéda au précédent. Dans les dififérents comptes de Téglise et des confréries, on le nomma « maître Jean Heyns ». La dénomination de « maître » accolée à son nom caractérise . sa valeur comme musicien. On lui trouve un remplaçant en iSgi, il termine alors sa carrière musicale, quoiqu'il ne cessa de vivre quç vers iSgS ; les comptes de cette année mentionnent encore un payement fait en son nom à un membre de sa famille.
Série F, comptes du St Sacrement, reg. n<> 9, 1593. Bet. aen Christjm Heyns, in den naem van Mr Jan Heyns, eertyde organist. Série A, comptes de l'église, ij}2-iss8, reg. n° i, p. 400.
Jean Van der Nieuwerstadt
débuta comme organiste à Téglise St-Rombaut, en i586; il quitta ce poste en iSgi, pour tenir les orgues à Téglise des SS'. Pierre et Paul jusqu'en i625 (i). Les détails concernant ce musicien seront réunis sous son nom, en parlant de la maîtrise de St-Rombaut.
Antoine Van den Hove
prit la place du précédent pendant un an et neuf mois, jusqu'au 3i avril 1627. Il touchait donc des orgues durant la vie de Van der Nieuwerstadt, mort seulement
(1) Série A, comptes de l'élise, reg. n~ 2, 3, 4, 6. — Série F, comptes du St Sacrement, reg. n** 9.
le 28 juillet 1626 (i). Il ne continua pas longtemps ces offices, qu'il avait acceptés comme intérimaire, et fut remplacé par
Lotiis Gleyze
natif de Châtelet. Celui-ci était arrivé à Malines en 1625, comme carillonneur de la Ville. Il remplaça Vanden Hove comme organiste de l'église St-Pierre, après le 3i avril 1627 jusqu'au moment de son départ de Malines, le 19 septembre 1637 (2)- Nous ne connaissons rien de ses talents d'organiste; comme carillonneur, il était fort apprécié (3).
Jean Cavemel
fut le successeur de Gleyze, en 1637. Il porte, dans les comptes, la dénomination de « maître Jean » d'abord, plus tard de « maître Jean Cavernel ». Le qualificatif de a maître » nous donne une juste idée de la valeur de ses connaissances musicales (4).
Sa carrière fut assez longue, ce n'est qu'en 1674, donc après 37 années de fonctions, qu'il fut remplacé par
Jean Bonnejonne
fils d'Eloi Bonnejonne, carillonneur de la Ville. Il entra en fonction dans le courant de l'année 1674. Son père se faisant vieux, il le remplaça au carillon de la tour .
(i) Série A, compUs de Végîise, reg. n® 7, p. 55 v®.
(2) Série A, comptes de VégUse, reg. 7, p. 55 v® ; n*» 8, p. Sg.
(3) Voir D' G. Van Doorslabr, Le carillon ei les cariUonneurs de la tour St- Rontbaut,
(4) Série A, comptes de l'église, reg. n<* 10, f» 75, 11, 13, i3, 14, p. 70 v«; i5, p. 65; 16, p. 71 v*».
St-Rombaut (i), cumulant ainsi, comme Gleyze, deux difiFérentes fonctions. En 1692, au i*" mars, il fut supplanté dans son office d'organiste, par un chapelain de Téglise, nommé Michel, qui s'ofiFrit à jouer des orgues gratuitement (2).
Michel
Après avoir fait preuve de son talent en jouant à titre gracieux pendant deux ans, il fut admis au même traitement que ses prédécesseurs, soit douze florins par an. Michel resta en fonctions jusqu'en i7o5, à certains moments, il fut assisté comme organiste par un autre chapelain, Nicolas Bustin, qui reçut de ce chef une somme identique de douze florins. En 1697, Nicolas Bustin alla habiter Namur, et Michel continua seul les offices d'organiste (3).
Antoine Colfs
Entré en service en 1706, Colfs s'acquitta honorablement de ses fonctions jusqu'en 171 5. Entretemps il avait obtenu de la Ville l'autorisation de pouvoir s'exercer au carillon, en remplissant provisoirement l'office de carillonneur, dont la place était vacante depuis le 25 janvier 1713. Satisfaite de ses capacités, la Ville lui accorda ce poste le 17 mars 1714. Peu de temps après, il abandonna les orgues de l'église des SS. Pierre et Paul (4).
(i) Voir D' G. Van Doorslaer, Le eariUon et les carUhnneurs de la tour S^ Rombaut,
(2) Série A, comptes de l'église, reg. 17, p. 61 v<>; 18, p. 54 ; 19, p. 61; 20, p. 65; 22, p. 84 V?.
(3) Série G, comptes de la confrérie du St Nom de Jésus, 1692-1698, reg. n^» 19, p. 28; n^2i, p. 21.
(4) Série G, comptes de la confrérie du St Nom, reg. n? 21, p. 21.
En 1717, à la mort de Berincx, l'organiste de St-Rombaut, on lui accorda le cumul des places d'organiste et de cariilonneur. Il abandonna toutes ses fonctions en 17291 en faveur de son fils, et mourut encore la même année (i).
N. Verhaeghen
Sur la carrière de ce musicien, nous n'avons d'autres renseignements que la date d'entrée en fonctions et celle à laquelle il les quitta. Il resta au service de l'église depuis 1716 jusqu'en 1743 (2).
François Vertommen
qui fut son successeur et dont nous n'avons guère plus de renseignements, cessa ses fonctions en 1784 (3),
Afin de ne pas entrer dans le xix* siècle, nous clôturons ici la liste des organistes.
(i) Voir D' G. Van Doorslabr, Le cariUon et les cariUonneurs de la iour Sf-RombMut à Malines.
(2) Série G, reg. n*» 22, p. 20, et Série A, reg. 1735-1743.
(3) Série A, reg. 174S-1784.
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JBqU^c St^Jean
Certains registres des comptes de l'église St-Jean remontent au xv* siècle. Quoiqu'en l'an 148 1 on trouve mention d'une rémunération pour le maître de chapelle et les enfants qui ont exécuté la Messe le jour de la Kermesse, nous croyons toutefois que ces musiciens n'appartenaient pas au jubé de l'église et que, pareillement à ce qui se fit à l'église des SS. Pierre et Paul, ce furent les artistes de l'église St-Rombaut qui vinrent prêter leurs concours aux solennités de la paroisse.
A St-Jean, comme partout, il existe une fondation du chant; mais nous avons la conviction que l'église ne possédait pas une maîtrise. Nous n'aurons donc à nous occuper ici que des seuls artistes indispensables au service de la paroisse : les organistes.
Les registres du xv' siècle ne mentionnent aucun musicien appartenant au jubé.
Pour trouver mention des noms de ces artistes, il faut remonter jusqu'au commencement du xvi* siècle, et le premier qui soit cité dans les comptes est
Rombaut Van der Meulen
dont le nom se retrouve sous les variantes de Vandermoelen, Vermoelen, Vermeulen et Du Molin.
Cet artiste a occupé un rang marquant dans le monde musical du xvi* siècle. Successivement organiste de l'église St-Jean en notre ville, et de la cathédrale d'Anvers, il finit sa carrière musicale comme organiste, en même
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temps que facteur et accordeur d'orgues de la reine Marie de Hongrie, sœur de Charles-Quint et gouvernante des Pays-Bas.
A cause des lacunes dans la série des registres des comptes de Téglise St-Jean, il n'est pas possible de fixer Tannée de son entrée en fonctions. Nous le trouvons installé toutefois au jubé de St-Jean, de iSig à i522. Son soucis de jouer de son instrument en artiste apparaît par l'acquisition des orgues extraordinaires et excellentes, « sunderlinge ende excellente orgele », qu'il fit faire par la fabrique d'église en i52i. Cet instrument fut acheté à Hubert du Plaine, seigneur de Berlaer, pour le prix de 70 florins du Rhin. L'absence des comptes suivants ne permet pas de le suivre, mais nous savons qu'en i528, il était remplacé au jubé de St-Jean, par Rémi Vandermeulen, un parent sans doute, dont nous aurons à nous occuper plus loin (i).
Les talents de Rombaut Van der Meulen l'avaient appelé au poste d'organiste de la cathédrale d'Anvers. Ed. Grégoir (2) désigne le titulaire de cette église en 1629, sous la dénomination laconique de Rombaut. Comme il est avéré que Rombaut Vandermeulen fut l'organiste de la cathédrale vers cette époque, il est évident que l'artiste, qui est désigné en 1529 sous le nom de Rombaut, ne peut être que lui. Il est probable même qu'il y fut installé plus tôt, puisque déjà en i528 il était remplacé au jubé de St-Jean.
Il fut attiré plus tard à la Cour de la reine Marie de Hongrie, dont il fut l'organiste et l'accordeur pendant i3 ans. On sait ces particularités, grâce à une demande de pension qu'il fit, dans ses vieux jours, à Marguerite de Parme. La requête, portant la date de i562, est ainsi
(i) PiNCHART, Archives des Arts, 1. 1, p. 8.
(a) Histoire de l'Orgue, p. 271.
analysée dans la collection des papiers d'Etat et de l'audience aux archives générales du Royaume à Bruxelles.
ce Rombault du Molin dit qu'il a servy, l'espace de xiiij ans, la feue royne de Hongrie, comme faiseur et accordeur d'orgues, laquelle, pour son service, le feit leisser l'office d'organiste d'église Nostre-Dame d'Anvers, lequel il avoit exercé environ xiij ans, et néantmoins, pour complaire à Sa Majesté, a demeuré et continué le surdit espace, et voiaigé partout, espérant quelque récompense, laquelle plusieurs fois luy a promis Sadicte Majesté, et se tiennant frustré desdictes promesses et impourveu en ses vieux jours, il supplie pour quelque pension » (i).
. Non seulement il avait été le ce faiseur et accordeur d'orgues », mais il fut aussi l'organiste de la reine, ainsi que le prouve un acte de i56p, inscrit dans les registres scabinaux de Malines, où il est nommé ce organist van der Co. Ma\ »
La reine Marie de Hongrie étant morte en i558, il y a entre les dates trouvées dans les archives et celles citées dans la requête une légère discordance, que Vandermeulen lui-même justifie en fixant approximativement à i3 ans la période de ses fonctions d'organiste à Anvers. Elle a, du reste, peu d'importance au point de vue de sa carrière, qui est nettement établie.
En prenant sa retraite, il est probable que Rombaut Van der Meulen se soit fixé à Malines, sa ville natale. Son origine malinoise ne nous laisse aucun doute. Son prénom tout d'abord marque sa naissance à Malines, où le nom de Rombaut, patron de la Ville, est fréquent, tandis qu'ailleurs on ne le rencontre pas. Ensuite, il a de
(i) Voyez Edm. Van der Straetbn, La musique aux Pays-Bas, t. VII, p. 425; et PiNCHART, Archives des Arts, t. II, p. 234,
nombreux intérêts dans notre ville, ainsi que le prouvent nos registres scabinaux.
Une revue rapide de ces registres nous a révélé qu'il avait un immeuble dans le Heembemd, en i524, dont il est encore question dans un acte postérieur de i534 (i) ; il possède, en outre, un immeuble dans la rue des Béguines, dont parlent des actes de i526, de i528 et de i535 (2); et une troisième propriété sise dans la rue des Nonnes, d'après des documents de i56o, i56i et i562 (3).
Marié à Anne Persoens, en i526, il eût de celle-ci des enfants fixés à Malines, dont nous en connaissons quatre, un fils du nom d'Etienne (4) ; une fille portant le nom de Livine (5) ; un fils Adrien (6) et un fils Jean-Baptiste (7), y ^ " Sébastien Du Molin ou Vandermeulen, chantre de la chapelle de Marie de Hongrie, serait, d'après Vanderstraeten (8), frère de l'organiste Rombaut. Nous ne pouvons établir l'exactitude de cette assertion, mais il n'y aurait rien d'étonnant à ce que Rombaut, organiste de cette reine, ait attiré son frère à cette même chapelle.
Comptes de l'église St-Jean, is^o, — It. bet. Rommont Vandermoelen onse organist van op d'orgelen te spelene van eene jaere van Kersmisse xix tôt Kersmisse a^ xx, tsamen xij gui. xij st iij % iij st.
Ibid,, JJ2J. — It. bet. Rommont onse organist van eenen jaer in gaeode Kersmisse a** xx tôt Kersmisse xxi iij % gr.
It. voer Sint Jansmisse a<» xxi vercregen ende oeck ghecocht teghen myn Joncker Hubert du plaine, heer van bairlaer een sunderlange ende excellente orgele staende in een taefele met vyf registers met
(x) Reg. scab. n* 147; reg. n* 160, f? 8, 12 mai 1534. (a) Reg. scab. n® 148, f» 145 v»; 7 déc. i536; reg. no i53, f> 43 vo, n mai x538; reg. n© x6i, f« 45 v®, 4 août i535.
(3) Reg. scab. n® 184, x5 nov. i56o; reg. n» 186, f» 8, 14 sept. i56i; reg. L? 187, f» 5 V*», 10 sept. i562.
(4) Reg. scab. n» x8o, f» 71, i557-i558.
(5) Reg. scab. n» 181, f« 74 v«, i558.
(6) Reg. scab. n» 180, f» 14» 10 sept. 1557.
(7) Reg. scab. n» 181, f> 94 v», 6 août i558.
(8) Ouvrage cité, T... p...
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eene regale voer de somme van Ixx r. gui. ende die te betalen deeu helft Sint Jansmisse a^ zxiij ende dander heift daer na Sint Jansmisse xziiij.
Reg. scabinal n® 148, f* 145 v®, 7 Dec. 1526. — X..., X.... hebben vercocht Meester Romonde Vermoelen ende Jouffr. Annen Persoens synder huysvrouwe een huys metten hove gronde etc. gelegen in de beghynestraete....
Reg. scabinal n° 184, f» 35. — 15 Nov. 1560. — X.... X.... hebben vercocht M*^ Rombauten Vermoelen organist van der G). Ma^... twee huyskens gestaen in de nonnestraete....
Rémi Vandermeulen
Successeur du précédent au jubé de l'église St-Jean, fut plus tard organiste à l'église St-Rombaut. Nous ne faisons que le mentionner ici, ayant à nous occuper de lui plus tard en parlant de la maîtrise de notre métropole.
Pierre de Briere
De cet organiste, qui fut le successeur de Rémi Vandermeulen, nous n'avons pas grand chose à dire. Les registres des comptes de St-Jean le mentionnent en i536. Peut-être y fut-il depuis plus longtemps, car il existe une lacune dans la série des registres. A la fête de Noël iSSg, il a quitté son poste. Son salaire annuel s'élevait à 4 livres de gros.
Comptes de l'église St-Jean, i^jy. — Item bet. den organist peeleren de Briere op dorghelen te spelene binnen desen jaere van Kersmisse xxxvj tôt xxxvij. iiij % g.
Droncken Willeken
Au départ de Briere, nous trouvons à sa place un organiste du nom de « Droncken Willeken ». Il n'y resta qu'un an, et reçut comme gages la même somme que son prédécesseur.
Comptes de Viglise Si-Jean, ijjp. — Item betaélt den organist Droncken Willeken op dorgele te spelene binnen desen jaere van kersmisse a° xxxix tôt kersmisse a° veertich xvj guld comp op
iiij «a.
Jean de Rota
Nommé dans les comptes indifféremment de Ruet, Ruede, de Rota, van Hornen alias de Rota, nous croyons que son vrai nom est Jean de Rota alias van Hornen, opinion confirmée par un acte scabinal de 1541 (i).
Admis au même salaire que les autres, il entre en fonctions à la fête de Noël de l'année 1540.
Il était allié à Catherine Vermoelen, une parente probablement des organistes de ce nom, dont il a été question déjà. Si cette hypothèse pouvait se confirmer, cette union constituerait une preuve de plus que la musique était bien Part favori de la famille Vandermoelen. L'épouse de de Rota meurt en i545, mais il se remaria le 11 avril i553 avec Pétronille Van den Bossche, Il meurt peu de temps après et est enterré dans la paroisse le 18 août de l'année i553.
Il ne nous paraît pas sans intérêt de faire remarquer qu'au XVI* siècle d'autres musiciens portaient le nom de de Rota. Nous avons rencontré le ténor Johannes de Rotta ou Roda, appartenant à la chapelle impériale de Vienne, de 1546 à 1564 (2), Un recueil de musique, intitulé Hortus Musarum, publié par Pierre Phalèse à Louvain, en i552, contient quatre-vingt-douze compositions d'auteurs différents, parmi lesquels figure le nom de de Rota, sans indication de prénom (3). S'agit-il là d'un troisième musicien du même nom, ou serait-ce
(i) Reg. scab. n"" x65, 19 mai 1541. Meestcr Jan de Rota alias Hoirne.
(2) Edm. Vander Straeten, ouur. cité, t. V, p. 89.
(3) Alph. Goovaerts, Histoire de la typographie musicale, p. 198.
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notre organiste même qui aurait produit quelque composition? Il y a là une piste à suivre, et peut-être trouverait-on un rapprochement entre les musiciens de ce nom.
Dans les archives malinoises on rencontre fréquemment le nom de cette famille sous les diverses variantes , déjà signalées. Sur la première feuille du registre des mariages de la paroisse, commencé en 1572 (f° 74), se retrouvent les noms de ceux qui ont inscrit les actes. A la date du 19 octobre 1578, est mentionné le nom de « Aert Van Roda ». Il remplit sans doute les fonctions de sacristain, et peut-être aussi fit-il partie du jubé.
Comptes de Si-Jean. — 1541. It. betaelt den organist Jthan de Ruet op de orgelen te spelene binnen desen jaere van Kersmisse a** veertich tôt Kersmisse xlj sesthien guldene, valet iiij ^.
Id, — 1545. Uitvaert gedaen met sesthien ponden was van Katerina Vermoelen huysvrouw van Jan de Rota.
Id. — 1552. Uitvaerd gedaen met sesthien ponden was van Jan van Hornen alias de Rota.
Id, — 1553. Voer tspelen metten orgulen van Kersmisse twee en vyftich tôt Kersmisse dry en vyftich betaelt Johanni de Rota en M' Steven Manaert en der weduwe Joins voerscreven sesthien guld.
iiij %.
Reg. des dicisde Si- Jean. — 1552, .18 augusti nae noene M»^ Jan Rota organist deser kercken xvj <a.
Etienne Mannaert
Entré en service en i552, immédiatement après le décès de de Rota, cet organiste fournit une carrière de i3 ans. Le salaire de Tartiste de St-Jean reste invariablement fixé à 4 livres, comme précédemment. Les registres de Téglise font défaut après i558, mais son acte de décès, trouvé dans Tobituaire paroissial, supplée à cette lacune. Il est mort en i565 et est enterré le 28 janvier. D'autres renseignements sur cet artiste nous manquent.
l6 NOTES SUR LES JUBÉS ET LES MAITRISES
Reg. des décès de St-Jean. — 1565. M' Steven Maenaert organist alhier xxviij januari viij (g.
Depuis i558, nous venons de le dire, ainsi que pour le restant du xvi* siècle, les registres des comptes de l'église St-Jean ont disparu ; toutefois, nous savons, par un extrait des comptes de la Ville, que Rémi ^andermeulen, successivement organiste à St-Jean, eri i528, et à St-Rombaut, après avoir été pensioiuié c0mme organiste de cette derjiièrô- église, a repris ^^s fonctions à St-Jean, pu iSji (i)- Ce fut sans doute après la mort ^ de Mannaert. Il est probable aussi qu'il continua cet
office jusqu'au moment son décès, en 1574.
Après cette date, tout renseignement nous fait défaut, et nous n'avons pas eu à notre disposition les registres postérieurs au xvi' siècle, pour achever la liste de ces musiciens.
(z) Voir au nom de ce musicien au chapitre de Téglise St-Hombaut.
£ôlise flîotte*2)ame au belà be la 2)^le
Dans une publication antérieure, nous nous sommes occupés des musiciens qui ont été au service de cette église (i). Grâce à une fondation faite en iSgo, en faveur du chant aux offices divins, Téglise Notre-Dame possédait une maîtrise importante. Pour rassembler les renseignements relatifs à celle-ci, la fabrique d'église avait gracieusement mis à notre disposition les riches archives de la paroisse. Depuis lors, nous avons recueilli de ci de là des notes complétant utilement celles publiées déjà. Nous les signalons d'après Tordre adopté dans la notice.
MAITRES DE CHAPELLE
Antérieurement à Vincent Nanlyn, le premier des maîtres de chapelle dont nous avions connaissance en publiant la notice sur la fondation du chant à Téglise Notre-Dame, quatre nouveaux noms nous sont connus. Le plus ancien est désigné sous le nom de
Martin
Les comptes communaux de 1426- 1427 nous ont révélé son existence à propos de l'acquisition de deux chambres situées dans la rue « papenstrate », et destinées à Tusage de la Ville. Nous ignorons les rapports que cet achat
(i) D' G. Van Doorslaer, Fondation du chant à Végîise Notre-Dame au delà de la Dyîe, à Matines, 1897.
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pouvait avoir avec le service dé la maîtrise, la citation est muette à ce sujet.
Comptes comm. 1426-1427. — It. de heylegegheest van onse vrouwe van deen helft, Merten sangemeester van de vij getide in onze vrouwe
kercke en Jacop Van Gend, Jan Waelpuyt paridaens ghebroederen
van dander helft van tween cameren ghecocht ter stad behoef gheleghen in de papenstrate.
Antoine Van Voesdonck
était maître de chapelle en i486, et partageait cette fonction avec
Jean Van der Hoeven
Ces musiciens sont cités comme dirigeant la maîtrise, tous deux ensemble la même année. Cest Tunique fois que nous ayons rencontré mention de pareil fait. Nous ne pouvons nous l'expliquer autrement qu'en supposant Tun des deux chargé plus spécialement de la direction des enfants de chœur.
Reg. scab. n"" 10 s, /° 188. — 5 Aug. i486. Anthoens Van Voesdonck ende Jan Vander Hoeven als sancmeesters van den sange der seven getyden die men dagelicx doet en singt in den kerken van onser lieve vrouwen bynnen Mechele;i.
Jacques Eveloghe
Nous savons qu'il fut à la tête du jubé de Notre-Dame, par son acte de décès inscrit dans les registres paroissiaux de l'église St-Rombaut. Cet acte nous apprend en même temps qu'il appartenait au clergé. Il était en fonctions avant i5o7, ainsi que le prouve un extrait des comptes de l'église Notre-Dame. On lui rembourse des avances d'argent faites en vue de recevoir le maître de
chapelle de St-Rombaut, accompagné des enfants de chœur de cette église, invités, au jour de la S. Mathieu, à venir prêter leur concours à la procession générale de la paroisse. Mort en iSog, il fut enterré dans la paroisse St-Rombaut, le 25 août de cette année.
Comptes de l'église Notre-Dame. — 1 506-1507. Item heeft noch verleet op Sinte Mathysdach dat die processie generael t onze vrouwen was cm den sanghmeester van St-Rombouts metten kinderen te visenteren leende heer Jacop Eveloghc x st
Reg. des décès de St-Romb. — 1509, 25 Aug. Heer Jacob Eveloge sancmeester van onser lieven vrouwen over de deele wert gheluyt met Magdalena.
Nous reproduisons ici la liste des maîtres de chapelle, afin de pouvoir compléter par quelques notes les détails déjà publiés.
Vincent Nanlyn [i556J; de Monte [ i SSg- 1 Sga] ; Jean Vlamincx [iSgz-iSgS]; Bartholomé Van Schelle [i5g8-i655] (i); Pierre Jouret [i 655-1 656] (2); " Albert Caekelaers [i 656- 1662];
François Van den Hoeck [i662-i664]/(3)i; Marc Jouret [1664] (4);
(i) Reg, des décès de Noire-Dame. — i655. Obijt M' Baitolomeus Van Schel, 4 xnartij bujus ecclesiae phonascus et custos.
(a) Pierre Jouret avait épousé Madeleine Goddaert, dont il eut plusieurs enfants, depuis 1628 jusqu'en X641.
"^ (3) Cet artiste était fils de maître Richard Van den Hoeck ou du Culot, sacristain et chantre à l'église St-Rombaut. Issu du premier mariage de son père, il n'est pas né à Malines, mais eut lui-môme un fils né ici« de son union avec Dymphne Meermans, au 3 octobre 1693. Sa belle-mère Maria Neru fut marraine de cet enfant. Voir aussi plus loin au chapitre des chantres de St-Rombaut.
(4) Reg. des décès de Noire-Dame. — 1668, Julius, 23, sepultus est Magister Marcus Jouret hujus ecclesiae custos. Tennekandelaers uit vettewariers ambacht. Il eut pour épouse Catherine Toevcnyn.
Jean Coremans [lôôS-iyiS] (i); Staels [1715-1716]; Jacques Buys [1716-1740J (2); Jean-Jacques De Breuck [1741-1776] (3).
Rappelons plus spécialement le maître de chapelle succédant à De Breuck.
I Martin Boonen
au sujet duquel nous avons trouvé certains détails intéressant sa carrière musicale. Sa belle voix l'avait désigné pour le jubé de Téglise Notre-Dame, alors qu'il était encore élève au Grand Séminaire. A l'occasion de son installation comme maître de chapelle, au 20 septembre 1776, un grand concert fut organisé, qui, d'après une note du journal de l'époque, se termina bien tard dans la nuit. Après avoir, pendant dix ans, dirigé la maîtrise de Notre-Dame, il lut désigné aux mêmes fonctions à l'église St-Donation à Bruges. Il n'y resta pas longtemps cependant; nommé le 4 septembre 1786, il résigna ses fonctions le 5 octobre suivant. Les raisons de ce départ précipité nous sont inconnues; mais revenu au jubé de l'église Notre-Dame, il dut l'abandonner aussi au 19 juillet 1790. Ses facultés mentales, ébranlées, avaient nécessité son internement dans l'établissement des Frères Cellites. Né à Malines, de Herman et de Catherine Luytens, il y mourut le 17 janvier 1802, âgé de 47 ans.
(i) Coremans avait épousé Sara Broers, qui décéda le 3 avril 1697.
(2) Reg, des décès de Noire- Dame, — 1740, Nov. Den 17 is be^raven den heerwerdigen heere Jacobus Buys sanghmeester deser kerck met een tennecandelaers uytvaert in de Milsestraet.
(3) Reg. des décès de VhépUal civil — 1776, September, 10. Joannes Judocus De breuck. Sepultus in ecclesia B. M. V. trans diliam, lalcus erat ibidem cantor.
Il était originaire de Charleroi, voir aux extraits relatifs à Martin Boonen.
Wekelyhs Bericht. — 1776, bl. 412, Op vrydagh den 20 deser maendt, de Heer Proost, Deken en Kerkmeester der collégiale kerke van O.-L-V. over de Deyle vergadert synde hebben begiftight den Heere Martinus Boonen, Theologant, gebortigh van Mechelen, met de zanghsmeesters plaeiste van die kercke, by aflyvigheyt van d'Heer De Brucq, gebortigh van Charel le Roy, overleden den 9 deser ter welckers oorsaecke des avons groot concert is gegeven tôt laet in den nachte.
DÉS. Van de Casteele. — Maîtres de chant et organistes à Bruges^ iSyo. — Extrait des registres aux actes capitulaires de Saint-Donatien à Bruges, p. 37 : 4 septembris 1786. D. Maitinus Franciscus Boonen, clericus diocesis Mechliniensis insuper et phonascus ecclesiae collegialae et parochialis B. M. V. ultra Diliam in urbe Mechliniense, admissus fuit ad officium phonasci, resignavit 5 octobris. / Reg. des décès^ 1802. — Décès de Martin Boonen, le 27 Nivôse an X, âgé de 47 ans, né à Malines, fils de feux Herman Boonen et Catherine Luytens.
J.-B. Jonghmans
Le dernier des maîtres de chapelle du xviii^ siècle succéda à Martin Boonen. Il est né à Malines, le 23 août 1768, de Albert et de Marie-Elisabeth Goedts. Il resta à son poste jusqu'à sa mort, survenue le 21 juillet i832.
Reg, des décès. — 1832, 21 July. Is gestorven Joannes-Baptista Jonghmans, zangmeester geboren te Mechelen, den 23 Augustus 1768, w.oonende in de onze-lieve vrouwestraat, zoon van Albertus en van Maria-Elisabeth Goedts.
CHANTRES
Le nombre des chantres fixé par le testament du fondateur van Patnele, en iSgo, à six ou huit, selon les revenus, varia fréquemment dans la suite. Impossible d'en établir le chiffre, faute de documents; il faut se borner pour eux à la liste déjà publiée, à laquelle nous n'avons à ajouter qu'un seul nom, rencontré dans les comptes de la Ville.
C'est le ténor Guillaume Van Craken, tenancier de la taverne « In den Rooden Schilt »; il hébergeait dans les locaux de son établissement les membres de la gilde de la Grande Arbalète. A différentes reprises, il eut l'occasion de rendre service à l'édilité communale, qui le rémunéra soit par l'allocation d'un drap pour habit, soit par d'autres présents, depuis i5o7 jusqu'en i5i6.
Comptes comm., isiS'iSi6, /* 229. — Gheg. Willem Van Crake, tenorius van onze Vrouwe.
Bet. Willem Van Crake weert in den Rooden schilt van de camerhuren van den gr°^«n boghe gevallen voer ij jaren.
Les chantres de l'église Notre-Dame, comme ceux de l'église St-Rombaut, recevaient de la Ville un subside annuel pour leur repas à la fête de S^* Cécile. Nous n'avons point recherché depuis quelle époque date cette coutume pour les chanteurs de Notre-Dame; elle existait en i566 et probablement même avant cette date, ainsi qu'il en était pour ceux de St-Rombaut, célébrant leur patronne déjà en i5i6.
Comptes comm., ijôy-ijôS, /° py V". — Vierenlwintich stadsstoopen Rins wyns gepresenleert voor twee jaeren a** Ixvj ende Ixvij der gemeyne sangers van onser vrouwen over de deele tôt behulp van heurl. maeltyt van sincte cecilien wesende xxij novembris présent den kerkmrs proviseurs ende andere derselve kercken blyckende bij twee diverssche ordon. comende tsamen op xviij £.
ENFANTS DE CHŒUR
Nous avons déjà dit ailleurs que le nombre des enfants de choeur variait de 3 à 6. Leur instruction était confiée aux soins du sacristain ou du maître de chapelle. Ils habitaient au domicile de celui-ci, qui reçut une subvention annuelle pour leur entretien, ainsi qu'une pièce de drap rouge pour leur vêtement. Leur admission ne se fit
qu'avec le consentement du curé, et les parents signaient un contrat d'engagement pour un terme d'au moins huit ans, comme le prouvent deux de ces engagements reposant aux archives communales.
Inventaire des archives^ t. VI, p. 195. — Den ondergeschreven heeft verbonden synen sone met name franciscus Colis cm te dienen de kercke van onse lieve vrouwen over de deyle binnen Mechelen als chorael van de selve kercke gelyck hy hem is verbindende midts dessen voor den tyt van acbt oft meer jaren naer het goetduncken van Pastoir aldaer beginnende den 1^ october 1675 en soo achtereenvolgende op de base ende profyten als de choraelen van de voorscbreven kerck van auts hebben gheprofiteert den welcken....
Actum 20 sept. 1675. Daneel Colfs.
Den onderschreven heeft verbonden synen sone franciscus Koremans aut entrent acht jaer cm te wesen chorael van onse lieve vrouwe kercke in conformiteyt als boven beginnende te Kersmisse 1679 te weten den 23 september.
Actum den 19 september 1679. F. Coremans.
Un de ces enfants est âgé de huit ans |lors de son engagement. Au terme de celui-ci, il aura donc i6 ans; toutefois, à l'âge de la mue de la voix, il est probable que l'enfant aura continué son service comme chantre, ce qui semble être le désir des parents, sollicitant pour leur enfant la faculté de prolonger le terme de huit années après l'expiration de celles-ci.
D'autres détails, ainsi que la liste des enfants de chœur connus au service de l'église, se trouvent dans la notice précitée.
ORGANISTES
A la série des organistes de l'église, nous n'avons qu'à ajouter un seul nom, encore n'est-ce qu'un prénom.
Maître Jacques
Les comptes communaux de i5i3 à i5i6 citent divers présents que la Ville octroie à « meester Jacob » pour services rendus à Toccasion des j^rocessions.
Le suivant a déjà été signalé.
Luc Wollemont
Cet artiste fut peut-être remplacé pendant un certain temps, par maître Jacques, car antérieurement à lui, en i5o5, un organiste du nom de Luc était en service. Plus tard, de 1343 à 1548, Torganiste^^appelle Luc Wollemont. Nous avons émis Tidée que ces deux Luc pourraient n'être qu'un seul et même personnage, toutefois, afin de justifier la présence de maître Jacques pendant les années i5i3 à i5i6, on serait porté à croire qu'ils constituèrent deux personnages distincts et que le premier artiste du nom de Luc ait pu porter un autre nom patronymique.
Wollemont jouissait d'une certaine aisance, étant propriétaire de deux maisons dans la rue Notre-Dame, redevables d'un cens annuel à la fondation du chant de l'église St-Jean. Il habitait l'une de celles-ci en x53o et y était encore fixé en 1544, comme l'indique le registre des impôts de cette année.
Reg, des comptes du chant de l'église St-Jean, ij)0-ijji, /» /. — Lucas van Wolemont organist, van zyne twee huysen in onser vrouwen strate, jegen overo de Ravcnberchstrate. Eenen chys gulden verschenen kerssavont derticli makende ij st. brab.
François de Visscher
D'après l'acte de décès de cet artiste, mort le 11 juillet 1597, il avait accompli une carrière de 24 années; son entrée en fonctions date donc de i573. Son art musical
semble avoir été hautement apprécié par le Chapitre de St-Rombaut, qui fit appel à ses services pendant une vacature en Tannée iSga. Il paraît avoir exercé un métier qui le rattachait à la Corporation des Corroyeurs, par les soins de laquelle fut célébré le service pour le repos de son âme.
Reg. des décès de Notre-Dame, — 1597, 11 July. Vroustrate, M^ fransoys de Vischere organist geweest hebbende deser kercke entrent 24 jaeren. Leermakersambacht.
Comptes comm. 1592- 1593. Bet. franchois de Visscher van gespeelt te hebben in St-Rombauts kercke op d'orgelen in julio 1592.
La liste des organistes suivants, reproduit ici, nous permettra d'y joindre quelques notes complémentaires. Pour les autres détails, on peut consulter la notice précitée.
Jean Verberckt [iSgy-iôiS];
Guillaume Desmares [1628];
Gilles Sterck [ 1 628-1 63 1] ; — Charles Coppa [i63i-i635]; - Claude Brehon [i635-i643];
Thomas Schetters [1640-1657] fi);
Vigorosus Castelnove [i657-i665J ; - Dismas Jouret [1666-1668J (2) ;
Charles Carion [1668-1678];
Jean Jouret [1680-1693] (3);
- (i) Reg. des décès de Notre-Dame. — 1657. Obiit Dns Thomas Schetters hujus ecclesiae capellanus et orfi:anista. Middel uytvaert. 3 oct. 1657.
(2) Dismas Jouret est né à Malines, le 24 octobre 1642, de Pierre et de Madeleine Godait, et mourut le 12 juin 1668.
Râg, des décès de Notre-Dame. — 1668, 12 Junius. Sepultus est magister Dismas Jouret hujus eccles-ae organista.
_ (3) Jean Jouret est né à Malines, le 28 juin i63o, de Pierre et de Madeleine Goddaert. Il est mort le 9 septembre 1693.
Reg. des décès de Noire-Dame, — 1693, sept. Den 9 is begraven M*" Joannes Jouret ende is t savonts ghesoencken voor een Tennekandelaers lyck met de Kerckepelle ende leyt in de kercke begraven in den ommeganck by het Tabernakel. Brusselstraet.
Jacques De Vylder [1693-1727] (i) ;
Gaspard Vaes [i 727-1 73 ij (2) ;
Neetens [i73i];
Deckers [i735];
Martin Jacobs [1745-1773];
E. H. Jacobs [1790] ;
Van Horenbeeck [1792].
(i) Reg, des décès de Noire-Dame, — 1727. Den i5 october, is begraven Jacobus De Vylder organist deser kercke met een kercklyck uytvaert in de lieve vrouwestr.
(2) Reg, des décès de Notre-Dame, — 1731. Den 16, is begraven Gaspar Vaes y organist deser kercke savons gesoencken voor eene tennecandelaers lyck ende leydt in de kerck begraven woonende in de Cathalyne straat.
£ôll6e Salnt*1Rombaut
Pour obtenir un peu de clarté dans Texposé de divers documents recueillis sur la maîtrise de cette église et afin d'éviter toute confusion, nous avons partagé ces notes, en quatres chapitres, qui traiteront successivement des chantres, des enfants de chœur, des maîtres de chapelle et des organistes.
CHANTRES
La maîtrise de Téglise Saint-Rombaut fut des plus importantes aux xv* et xvi* siècles.
Elle doit son origine au Chapitre de chanoines, créé d'ancienne date à notre métropole, et dont l'objet était le chant des offices à l'église.
Il n'est pas possible d'affirmer l'existence du Chapitre avant le règne de Notger, évêque de Liège, mais en 972, celui-ci créa à Saint-Rombaut douze prébendes ou fondations canonicales.
Les exercices du culte y gagnèrent en éclat et le chant des offices se fit avec plus de solennité.
L'exécution du chant, cependant sans direction aucune, devait entraîner fatalement la confusion. Cet état de choses amena la création de l'office de cantor ou grand chantre. Celui-ci fut institué en i2o5, grâce à la générosité du seigneur Siger Van Haesendonck et de son épouse Yola ou Hyacinthe (i).
(i) Baeten, NaamrolUn hetrehhelijh de kerhelijke geschicâenis van het aartsbisdom Mechclen, et Kan. Schœffer, Hislorieke aanteekeningen eUr stad Mechekn.
Un accord conclu peu de temps après, le ii janvier 1233, avec les Frères-Mineurs, assurait aux chanoines, le concours de ces religieux pour le chant des offices aux grands jours de fête. Cet appel au secours pourrait faire croire que le nombre des chanoines était insuffisant, ou bien que l'absentéisme régnait en maître au Chapitre. Quelle que soit la raison, Tun des chanoines, Arnold Zellaer, par une donation généreuse, a cherché à remédier à inconvénient du nombre, en fondant douze chapellenies, dont les bénéficiaires étaient tenus d'assister aux offices.
Les titulaires de ces chapellenies, créées en i25o et augmentées encore en i255 par le même chanoine Zellaer, furent élevés au rang de chanoines, par Tarchevéque Boonen, en 1654.
Les membres du clergé de la métropole, chanoines et chapelains, au nombre d'une vingtaine au début, s'élevèrent, après la fondation de Zellaer, au chiffre de quarante. Au siècle suivant, les bénéficiaires de l'église furent augmentés encore, et avec l'adjonction de quelques laïcs, on en compta bientôt soixante, ce qui les fit désigner anciennement sous le nom de sexaginta fratres, ou les soixante frères.
Tant que les offices divins étaient chantés en plainchant, les chanoines et les chapelains se tenaient dans le chœur.
Plus tard, après l'introduction du déchant et de la musique harmonisée à plusieurs voix, la nécessité se fit sentir de mettre à la tête des chanteurs un musicien expérimenté, en état de diriger l'ensemble des voix. Alors furent créées les maîtrises des églises.
Le besoin d'avoir de bons chanteurs pour l'exécution de la musique nécessita ensuite la recherche des moyens pour assurer le recrutement de musiciens et garantir leur existence. Le Chapitre, dans ce but, obtint du Pape, en
i549, Tautorisation de nommer quatre musiciens parmi les bénéficiaires de la fondation Zellaer (i).
Sans pouvoir fixer une date à l'origine du jubé de St-Rombaut, les comptes communaux, en rémunérant des membres du clergé pour le chant exécuté au jubé lors d'une visite de Tévêque de Cambrai, prouvent qu'il existait déjà en i3i3.
Comptes comm. ijij IJ14, — Dit was ghegheven desen papen omdat si songhen op d'oxaei jeghen den biscop van camerike.
D'après cette citation, seuls, des prêtres chantaient au jubé; les laïcs n'y font leur apparition que plus tard.
Il est difficile d'avoir des données précises sur l'importance de la maîtrise, dont le personnel a varié sans cesse. Le nombre des musiciens s'élevait, à certaines époques, comme nous le verrons plus loin, à 23 et peut-être davantage, mais on ne peut rien établir à ce sujet.
Outre les salaires payés par le Chapitre, les ressources des chantres étaient augmentées par des fondations particulières faites à l'église et aux confréries, pour l'exécution, en musique, de services et de messes anniversaires.
On se servait de méreaux frappés en plomb, d'où le nom flamand « loodjes », pour effectuer le payement des gages aux musiciens du jubé.
Ces pièces avaient une valeur conventionnelle, variable d'après les dimensions, ou indiquée sur le revers.
Nos églises et aussi nos corporations et nos confréries avaient leurs jetons pour payer les musiciens du jubé. L'usage en est très ancien, mais il serait difficile d'en déterminer l'époque.
Notre confrère, M. L. Van den Bergh, dans sa Numismatique Malinoise (1898), a publié une nombreuse série de ces méreaux dont nous en reproduisons quatre datant
(i) AzEVEDO, Ckronyke van MechcUft, aDnée i555.
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du XVIII" siècle, et qui jusqu'il y a quelques années étaient distribuées encore aux musiciens du jubé.
Les membres de la maîtrise trouvaient aussi l'occasion de s'employer en dehors de l'église.
La Ville fit appel quelquefois à leurs connaissances musicales, à l'occasion de la réception de certaines personnalités ou de toute autre solennité. Une de celles-ci nous est révélée par les comptes communaux de i3i5, date qui peut marquer dans les annales artistiques de la'
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Ville, et par son ancienneté et par son importance. Il s'agit, en effet, d'une exécution de chant d'ensemble à laquelle participèrent deux chapelains-chantres et un laïc, dont la Ville paya les frais d'habillement. Celui-ci se nomma Pierre Va n der Meere et les deux chapelains sont désignés sous les noms de heren Denise ende heren Gilise. Ceux-ci ne sont autres que Denis Van Aelst et Gilles Van Hestbroec, figurant aussi dansTes 'comptes de i5i3r
Comptes comm. i}ij'i}i4. — it. heren Denise Va n Aelst pape te sine live xv se. gr** p. us. te ghildene dene helft in Sinte Mychiels daghe ende dander heltt in Sinte Âmbrose dagbe. Datum anno quinte decimo d. festi beati Ambrosii.
It heren Gilise Van Hestbroec pape x se. gi** v te selver termine. Datum ut supra.
Ibidem IÎX5-IÎ16, f^yi. — It. peere van der meere te hulpen te cleedren omdat hi hulp singhen heren Denise ende heren Gilise
ij se gio.
Quoique les comptes ne fassent mention que de trois chanteurs, il est possible que leur nombre fut plus élevé, étant donné que leur concours était sollicité pour une exécution d'ensemble; et encore leur nombre ne fut-il que de trois, le chant a dû se faire en musique harmonisée ou déchant, ce qui, pour l'époque, constitue un événement important et reflète le développement de l'art musical à Malines au début du xiv* siècle.
En d'autres circonstances, comme à l'occasion des processions parcourant annuellement les rues de Malines, aux fêtes de Pâques et à la fête de Saint- Rombaut, les chanteurs étaient conviés à prêter leur concours. Les comptes de la Ville en font mention à maintes reprises. La plus ancienne des citations qui nous soit tombée sous les yeux date de 1436; quatre chanteurs faisaient partie du cortège, en compagnie de 3o trompettes, Sg fifres et Sg musiciens jouant des instruments à cordes. Les chanteurs suivaient le groupe de la procession,
représentant la scène de Tétable de Bethléem, en exécutant probablement des refrains de Noël.
Comptes comm. I4)6'i4}7, — It. xxx trompers en xxxix piperen ende xxxv van de snaeren metten vier zanghers die achter bethem ginghen, die trompten pcpen cnde speelden te voers. ommeganghe met haren instrumenten elk van hen i ghelte wyns
Les pièces exécutées par les chambres de rhétorique étaient émaillées habituellement de quelques refrains. A ce titre, le chanteur y trouvait un emploi. En 1442, les confrères de la gilde du St-Esprit à Bruges avaient organisé un concours, auquel participaient les membres de la chambre malinoise a La Pivoine ». La Ville indemnisa le chantre ou cantor, ainsi que Jean Scoenjans, se rendant tous deux à Bruges pour prendre part à cette joute.
Comptes comm, 1441-1442. — It. ghe^. den cantor ende Janne Scoenjans te hulpe tôt liarer coste te Brugghe doen si aldair speelden ^na den prys van de h^ylighegheest.
Les chantres malinois entretenaient des relations musicales et amicales tout à la fois avec leurs confrères étrangers. Les chanteurs d'Anvers font visite à Malines, en 1475, avec maître Jean Boods, apparemment leur maître de chapelle. La ville leur offre en cette circonstance un présent de six pots de vin.
Comptes comm, 14^4-14^^, — It. vj st. wyns gepresenteert M*" Jean Boods metten sanghers van Antwerpen ix se. gr.
Ces visites se renouvelaient plus souvent et étaient justifiées par leur participation aux cortèges ou ommeganghen et aux solennités religieuses de Téglise. A Tissue de ces cérémonies, les musiciens malinois fraternisaient avec leurs confrères étrangers, ainsi que le prouve une citation du compte communal de i56i.
Comptes comm, Ij60'ij6i, f"" joi. — Zesse stadsloopen wyns gepresenteert den sanghers Rumol Ji om mede te feesteren sekere sangliers van buyten te paesschen Ixî iij £ iij st.
La Ville ne marchandait pas ses largesses aux chanteurs qui lui prêtaient un si bon concours lors des festivités locales; aussi, Tédilité, reconnaissante, leur offrait annuellement un régal à la fête de S" Cécile, que nos musiciens d'alors, comme ceux d'aujourd'hui, célébraient par de joyeuses agapes. Cet usage remonte à i5i6, ainsi que nous l'avons déjà dit ailleurs (i).
Marguerite d'Autriche, de son côté, estimait bien haut l'art de nos chanteurs. Elle se plaisait à les recevoir et à les entendre à sa cour, où ils égayaient les repas de la souveraine. Les comptes de sa maison en fournissent la preuve : « Aux chantres de l'église St-Rombaut à Malines, la somme de ij philippus d'or de xxv patars, dont ma dite dame leur a fait don, pour le iiij* janvier xv'^xxj avoir chanté devant elle à son souper » (2).
Peu ou presque rien nous est connu du personnel des chanteurs.
Pour l'ancienne maîtrise, antérieure à t58o, il reste peu de chance de retrouver quelque chose, toutes les archives du Chapitre étant détruites, à ce qu'on a dit, par les troubles religieux de cette époque. Pour ce qui est postérieur à la réouverture des églises, en i585, tout espoir n'est pas perdu, mais jusqu'à présent nous n'avons pas eu la faveur de compulser les registres qui reposent sous une épaisse couverture de poussière dans les combles de l'église.
Grâce à l'obligeance de M. le Chanoine van Caster,
(i) D"^ G. Van Doorslaer, Académie Ste-CàiU.
(2) Comptes de J. de Marnix, n« 797, f" iiij " xij, n*» 1801 et 1804, i^ cv"o, cités par Henné, Histoire de Charles-Quint, IV, 338, et rappelés par L. Stroo- BANT, dans les Mélanges du Bulletin du Cercle Arch. de Malines, t. XI, p. 3o3.
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nous avons pu recueillir quelques bribes dans les archives de certaines confréries, dont il est le gardien soucieux.
Par un de ces registres, datant de 1480, nous connaissons les noms de 9 des musiciens qui chantaient les messes pour la confrérie.
Voici comment ils sont renseignés dans ce registre :
Dit zyo de ghene die de voors. missen aile weken singhen tôt iiij missen toe.
Primo vlier Anthon i s Vulpes — (her Willem — Tyrioen — v^her Peeter Machiels —(her Claes Schamelaert — Dyonisius — Otto — Condeyt — j^ fier Jan^usco.
De ces g chanteurs, 5 dont le nom est précédé du mot her sont prêtres et probablement chapelains. A côté de ceux-ci, quatre laïcs, dont la présence au jubé nousprouve qu'on avait souci de faire de la bonne musique, en prenant en dehors des chapelains, des musiciens . possédant de la voix.
Une note inscrite sur un registre de la Corporation des Forgerons, reposant aux archives de la Ville, mentionne le payement des gages aux chanteurs ayant exécuté la messe de St-Eloi, leur patron. Le nombre des exécutants payés par la Corporation en i562, s'élève à i3 chantres et 10 enfants de choeur; Tannée suivante, i563, il se trouve réduit et n'est plus que de 11 chantres, avec quatre enfants de choeur.
Carton d'ameublement et ustensiles. Registre de la Corporation des Forgerons, 1522, pièce n** 19. — Den orgelist sal men geven voer elck misse te spelen metten orgelen i st. 0.50 x. — Nu op en meye van jaer Ixij betael voer xiij sengghers van Sintte Rommens xiij st. noch voer x creallen ij st.
Nu op en meye van jaer Ixiij betael voer xj senghers van Sin^e Rommens xj st. nu voer vier creaellen i st.
Les noms des chanteurs de la maîtrise de St-Rombaut,
pour Tannée i5yi, sont publiés par M. Edm. Van der Straeten (i); nous les transcrivons avec les détails.
Voici ce que renseigne le « compte que faict maistre Regnauld Rogier, prebstre, maistre des cérémonies de l'église métropolitaine de Malines, des deniers qu'il at reçeu de la part de Monseigneur Illustrissime et Révérendissime cardinal de Granvelle, archevecque dudict Malines, vice-roy de Naples, etc.; et desboursé pour l'entretènement du service de la dicte église, commenchant le primmier jour de janvier et finant le dernier de décembre i5yi. »
1. Dominus Philippus Montanus, bassus, — reçoit pour ses gages annuels, la somme de 24 livres 14 sous, et donne quittance en latin. Il était prêtre.
2. Dominus Georgius Ballenus, bassus, — donne quittance en latin de la somme de 64 livres 17 sous 6 deniers, montant de ses gages annuels. Il était prêtre.
3. Dominus Hugo Blondel, contraténor, — donne quittance en latin de la somme de 5y livres 6 deniers. Il était prêtre.
4. Magister Rumoldus Scrieck, ténor, — donne quittance en français de la somme de 64 livres 10 sous, montant de ses gages.
5. JuDocus CoELPUT, bassus, — reçoit 22 livrés 10 sous, jusqu'au mois de juillet inclus, et « ne faict plus long service, se partant d'ici ». Il est remplacé, le 20 novembre, par Dominus Joannes Daleux, bassus, engagé à 5i livres par an.
6. Carolus Silesius, contraténor, — reçoit 5o livres de gages et donne quittance en latin.
7. JoANNEs Glorie, téuor, — gagne 22 livres 9 sous, et donne quittance en latin.
(1) Edm. Vander Straeten, La musique aux Pays-Bas, t. I.
8. Cornélius Mathys, contraténor, — reçoit pour ses gages 5i livres 3 sous, et donne quittance en latin.
g. Magister Lambertus Duflerux, bassus, — donne quittance en latin, de 5o florins lo patars, montant de ses gages.
to. Baltazar Rogiers, contraténor, — reçoit pour gages annuels 40 florins 10 patars, et se retire le 2 octobre.
11. Henri Wabbes, ténor, — donne quittance en latin de la somme de 21 livres 9 sous 6 deniers, montant de ses gages annuels.
12. Hieronimus Gislenus, ténor, — a pour gages 5o livres 10 sous. Installé le 25 mai, il donne sa démission le 2 octobre.
Vander Straeten, se basant sur la liste qu'il communique, conclut en ces termes :
« La musique que Ton exécutait à Saint- Rombaut nous paraît avoir été importante, à en juger par le personnel des chantres qui faisaient partie du chœur de l'église. »
Le soucis d'avoir de bons chantres au jubé apparaît encore clairement par des extraits cités par Van der Straeten, parmi lesquels on retrouve, pour la même année 1571, que Hugues Blondel alla, le g avril, « quérir une taille à Anvers, et n'en put tfouver de disponible; toutefois il en vint une de France et une autre d'Arras, toutes deux sans réussir à se faire admettre. Le 25 mai, une haute-contre, ayant chanté à la procession de Neckerspoel, fut refusée. Enfin, une haute-contre, arrivée de Zélande, échoua dans sa démarche ».
Pareille sollicitude pour le choix des membres du jubé devait donner à la maîtrise de St-Rombaut une haute réputation musicale. Aussi la ville de Malines est-elle réputée à cette époque comme un centre artistique. En effet, l'archiduc Mathias chargea, en i58i, Antoine de la
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Court, chantre, faisant partie de sa chapelle à Vienne, H^lter" recruter des chantres à Tétranger, et l'envoya entr'autres à Anvers, à Bruxelles et à Malines (i).
L'exécution du chant religieux a dû subir difiérentes modifications au jubé de St-Rombaut, ainsi que le prouve une annotation faite dans le registre des décès de la paroisse {t^ io6) par G.-.de iiannoy, maître de chapelle, et en même temps sacristain. Il rappelle pour mémoire qu'au 14 mai 1606, jour de la Pentecôte, on a adopté un autre mode de chant, en faisant chanter les « versikelen » par 3 enfants de chœur placés entre les pupitres. UHyntne et le Magnificat furent aussi exécutés différemment aux usages antérieurs : le premier verset par les orgues, le second par le chœur de droite et le troisième par le chœur de gauche, puis en reprenant dans le même ordre.
En dehors des chantres mentionnés déjà, quelques noms nous sont connus encore par les comptes de la Ville et par les registres pajroissiaux. i^/ji r
Willem, un ténor de St-Rombaut, apparaît sous ce nom Inl'^ dans les comptes communaux de i5o3-i5o4, i5o4-i5o5 ^ <. v et i5o6-i5o7, pour recevoir en gratification de l'étoffe ^ pour un habit.
A l'année i5i3-i5i4 figure un jeune ténor, denjongen tenorist van St-Rom., pour la même gratification.
Ingel Willems. L'épouse du chantre de ce nom meurt dans la paroisse, le 18 avril i5i4 (2).
Her Otto, prêtre et chantre de St-Rombaut, meurt le 3 septembre i522 (3). Il est possible qu'il s'agit du même musicien que celui cité dans la liste des 9 chanteurs
(i) Vanderstraeten, ouvr. cité, t. V, p. 99.
(2) Ingel Willems, tenorist wyf in de roye schilt.
(3) Her Otto, priester en sangher aen Sinte-Rombouts kercof naest den spie^et.
de 1480; dans ce cas, il aurait acquis plus tard la qualité de prêtre qu'il ne possédait pas encore à cette époque.
Dom. Philippus Montanus. Cest la basse citée dans la liste publiée par Van der Straeten. Son nom apparaît déjà dans un Inventaire sommier de Téglise St-Rombaut de i55o, qui nous a été communiqué par M. le Chanoine VAN Caster. Il s*agit du même personnage signalé sous le nom de Philippe du Mont, dans les notices accompagnant la chronique de Azevedo, au sujet du pillage fait à l'église St-Rombaut en 1572. Voici le texte (i) : « Mémoire — s'ensuivent les parties lesqu'elles ont esté prinses et spoliées lejeudy deux™* d'octobre 1572, en la spoliation de Malines par les soldaetz de l'armée de Mons' le Duc d'Alve appartenans a la chapelle de S* Corneille scituée en la grande Eglise metropolitane de S* Rombaut audit Malines dont Sr. Philippe du Mont natif de Cambray en est administrât' et chapellain... »
_ Reyniner. Ce chantre meurt accidentellement dans la Dyle, derrière l'église d'Hanswyck. Un service est célébré dans cette église, le 5 septembre 1564, et chanté par ses confrères du jubé (2).
. Gérard Mol, prêtre et basse-contre, fait l'énumération de ses ornements sacerdotaux dont il a été spolié par les pillards de 1572 (3).
Jean Glorie, ténor au service de l'église en 1571, d'après la liste de Van der Straeten, est cité également / dans les comptes communaux de 1574-1575 (4), il fut/
(i) Azevedo, p. 277.
(2) St-Romb. Reyniner een sanger van St-Rombout, is achter Hanswyck verdroncken. Die sangers gingen te Hanswyck hem begraeven ende de misse in musyck singen.
(3) Azevedo, NotUUn, p. 277.
(4) Comptes camm. — 1574-1575, f° 222 r. Johannes glorie, sangere binnen den kcrken van Sinte Rombouts, voor een gratuiteyt dat hy, den tyde als den hertoghe van Alva met den Co. armeye lach voor dese stadt, ende aUe middelen, listr^n, fortsen deden omme in de stadt met gewelt te geraecken,
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chargé de chercher les clefs des portes de la ville lorsque celle-ci était assiégée par l'armée du duc d'Albe. Il meurt le 20 avril 1578 ; son service est chanté par tout le chœur, la sonnerie se fait comme pour un prêtre et on Tenterre dans la chapelle des chantres (i).
Corneille Vermeulen^ prêtre et basse-contre, meurt le 6 mai 1604, et est enterré à l'église Notre-Dame (2).
Richard du Culot n'est autre qu'un Van den Hoeck. Il apparaît sous ces deux dénominations dans les registres paroissiaux de l'église. Il est sacristain et basse-contre de l'église. Un de ses enfants, qu'il eut de Catherine Mathys, meurt en 1644, le 21 juillet, sous le nom de du Culot. Son épouse meurt le 8 février i655 et le 22 mai suivant il se remarie avec Maria Neru. Celle-ci lui donne une fille du nom de Christine, née le 4 juillet 1660, de Richardus Van den Hoeck, hujus ccclesiae bossus musicus. Un de ses fils, François Van den Hoeck, remplit pendant quelque temps les fonctions de maître de chapelle à l'église N.-D. au delà de la Dyle. Richard Van den Hoeck est mort dans la rue des béguines, le 23 janvier 1679. Sa femme. Maria Neru, lui survécut jusqu'au i3 avril 1703 (3).
van der vesten van den oyerste poorten (alwaer hy met aile de clergie met processie gecomen wae, om te hebben,deur versueck van den pensionnaris Hames (deur dyen hy synen overrock aen hudde) de stadssleutels van den poorten, breeder blyckende by syn req*« ende appostille ende ordonnantie marginale daer op gestelt vj £.
(i) M' Jan Glorie sanger d*uitvaert met heelen choor daer zyn dry posen over gheluyt ghelyck een pbr in de sangers capelle begraven.
(2) Begraven heer Cornelis Vermeulen wesende Basconter van die metropolitane kercke van Sinte Rombouts tôt onser liever vrouwe voor den authoir van den heyligen ^.
Voir aussi : Van den Eynde, Provinie, stad ende District van MecheUn opger hddert...
(3) Reg. des décès de St-Rombaut. — 1679, 23 Jan.^Ten. — Richardus Van den hoeck coster deser kercke, begynestraet.
Ihid. 1703, x3 april. Tennec. Maria Nerue weduwe van Meester Richardus Van den hoeck, begynestraet.
Guillaume Van Durme meurt le 24 août i65i. Le service se fait gratuitement en sa qualité d'ancien chantre de Téglise; il est enterré à Téglise des Récollets (i).
ENFANTS DE CHŒUR
La pépinière des jubés était Técole de chant (zangschool) dans laquelle on apprenait aux jeunes enfants Tétude du chant sacré.
La présence aux jubés de ces enfants, qu'on nommait choraux, remonte aux premiers siècles de l'église. Saint Victor, évêque africain, assistant au Concile d'Arles, en 314, y parle des enfants de chœur existants dans l'église épiscopale de Carthage; à l'époque où vivait saint Germain, évêque de Paris, mort en 576, des choraux participaient au chant des offices divins. Il est probable que saint Grégoire a perfectionné l'enseignement de ces enfants. Au moyen âge, ces écoles avaient pris un caractère de bonne organisation et étaient comparables à nos Conservatoires; on y enseignait non seulement le chant d'église et la musique, mais aussi le latin, et les enfants y recevaient l'instruction nécessaire pour leur former une carrière sociale. Plusieurs prêtres doivent leur situation à cette institution.
L'établissement où les enfants étaient élevés s'appelait KoraelhtiiSy maison des enfants de chœur. La bâtise existe encore à Malines et forme le coin de la rue de l'Ecole et du Nieuwwerk. Une partie de la maison paraît avoir été enlevée du côté de la rue, afin d'élargir le passage. Cette amputation s'est faite probablement au moment de la construction du chœur, en 1440. Dès lors, il est certain que la bâtise date d'avant cette époque. Du reste, rien
(1) Guilliam Van Durme eertyts sangher deser kercke begraven tôt de minderbroeders, gratis.
dans son architecture ne s'oppose à lui attribuer une origine plus reculée, et les travaux de perfection qui s'y firent en 1448 prouvent évidemment que le bâtiment est beaucoup plus ancien. En Tannée précitée, la Ville intervint dans les frais de construction de la charpente du toit. Les comptes de la Ville de Tannée 1456 mentionnent encore la construction d'une porte à la salle de répétition du chant (i).
L'école fut primitivement fondée pour six enfants, recevant outre la nourriture et les vêtements, l'instruction gratuite, sous la direction d'un maître de chant habitant avec eux. La plus ancienne fondation connue en faveur de l'école des enfants de chœur est faite par le chanoine Simon de Slusa, prévôt du Chapitre, et date de 1478. Plus tard, plusieurs rentes furent encore affectées à cette institution ; mais toutes ont été accaparées par les révolutionnaires de 1797.
Le costume des enfants de chœur était, au xviii* siècle, généralement de couleur rouge. Sur un des tableaux de la vie de S. Rombaut, à l'église métropolitaine, datant de i5oo environ, se trouve représentée la procession avec la châsse du Saint ; on y voit les enfants de chœur vêtus de toges bleues avec des surplis blancs.
Le rôle des enfants de chœur était le chant des offices religieux à l'église. Dans les processions ils avaient aussi leur place pour l'exécution des chants pendant cette cérémonie.
Fréquemment ils égayaient de leurs chants les salles du palais de Marguerite d'Autriche. En i526, entr'autres, à la fête de S. Nicolas, les enfants de chœur de St- Rombaut étaient reçus au palais et chantaient au dîner de la
(x) Comptes communaux 1448- 1449. Van timmeringe aen den solder int sanghuis.
Ihid. 1456-1457. It. bet. van eene dore te maken in de scole aen de zangcamere.
Souveraine : « Aux enffans de cueur de Téglise St- Rombaut, en la ville de Malines, la somme de quatre livres six sols, auxquels ma dite dame en a fait don, ea faveur de ce que, le jour de feste de St-Nicolas dernier passé, ils sont venus chanter des choses faictes à son dîner )>.
La « chose faicte », ou « tes fada » était un chant en contre-point écrit, ainsi appelé pour le distinguer du contre-point improvisé, nommé aussi déchant sur le livre (i).
Les enfants avaient leurs jours de récréation. A la fête de S. Nicolas, ils étaient admis, comme nous venons de le voir, au palais de Marguerite d'Autriche. Le jour des Innocents était pour eux aussi un jour de réjouissance. Ils choisissaient entr'eux un évéque, prélat d'un jour, qu'ils fêtèrent au moyen d'une gratification accordée par la Ville. En 1594, cette gratification s'élevait à 3 florins.
Comptes comm. ijp4-ijpj. — Bet. den koraelen van St Rombouts dry gulden hun gegeven over hunlieder recrealie op de feeste van hunlieder bisschop op alderkinderendach in Dec. 1594.
La direction de l'éducation musicale des enfants était confiée à un musicien, qu'on appelait maître de chant des enfants de chœur (zangmeester van de koorkinderen). Celui-ci faisait partie également de la maîtrise de Téglise, à laquelle il prêtait son concours comme chantre.
Vu l'importance de cette instruction pour l'avenir de ces musiciens en herbe et pour les exécutions de la musique au jubé, le Chapitre avait soin de mettre à la tête de ces enfants un musicien de talent.
Par les noms du petit nombre de ceux qui nous sont connus, on peut juger de la sollicitude qu'avait le Chapître du renom artistique de la maîtrise. Sévérin
(i) Comptes de J. de Marnûr, cités plus haut, et Van der Straeten, ouvr. cité, t. V., p. i3.
Cornet et Georges de la Hèle, deux compositeurs célèbres, illustrèrent Técole au xvi* siècle. A côté de ceux-ci deux autres seulement nous sont connus, Jean Van de Schriecke, antérieur aux premiers, et Tabbé Kram, natif de Ninove, qui fuya en 1797, pour échapper à'^la persécution des républicains (i).
Nous dirons quelques mots des trois premiers.
Jean Van de Scriecke
Nous ne connaissons ce maître autrement que par son acte de décès à la date du i**^ janvier i556 qui nousapprend qu'il était chargé de la direction des enfants de chœur. Ces fonctions étaient différentes de celles qu'il occupait dans la maîtrise même, car cet acte dit : chantre de l'église et maître de chapelle des enfants de chœur. Il est mort dans la maison de ses parents habitant la rue Notre-Dame; mais comme il résidait à Técole dite grootscole, située rue de TEcole, dans la paroisse St-Rombaut, il fut transporté à la métropole, où se fit le service.
Il ne nous a pas été possible de fixer la date de son entrée en fonctions.
Johannes Van de Scriek, sangher van dese kercke ende sangmr van die coerkinderen, hy woende in die grootscole maer hy is gestorven tôt syns vaders in onser vrouwen strate ende is hier begraven voer Sinte Antonis in den omganck ende hy is begraven op viij ^ was ende daer syn over gheluyt iij poosen met de werckclock ende die was de meeste daer af hebben wy ghehat voer ons luyen
Séverin Cornet
Né à Valenciennes, en 1540, il fut, jeune encore, maître de chant des enfants de chœur de relise St-Rombaut. Avant i568, il était installé dans ses fonctions, car
(i) Chan. ScHŒPFER, Historische aanUekcmngen der stad MecMm, t I, p. 98.
à Pâques de cette année, on lui accorde, selon l'usage ancien, du vin pour régaler les chantres étrangers venus ici pour la procession.
Comptes comm, 1567- 1568, (^ 312. — Àcht stadtstoopen Rinswyns gepnt M** Severyn sanckmre van S. R. voor zyne kermiswyn te paesschen Ixviij omtne te feesteren den buyten sanghers p. ord.
iiij £ xvj st.
Les mêmes citations reviennent au comptes suivants, i568-i569, f^ 184 v°; iSôg-iSyo, f^aôi, pour la dernière fois dans le compte iSyo-iSyi, P 23i.
Acht stadsstoopen Rinswyn gepnt. M*^ Severyn sangmr. te paesschen a** 71 omme daermede naer doude costume eenige sangers te feesteren vij £ iiij st.
Il ne figure dans les comptes autrement que par les mots M" Severyn; il s'agit toutefois de Séverin Cornet, compositeur célèbre, dont Edm. Van der Straeten s'est occupé fréquemment. Dans le premier volume de son ouvrage La Musique aux Pays-Bas, il le signale à Malines comme maître des enfants de chœur, et donne à l'appui un extrait d'un registre des comptes conservé aux archives générales du royaume. Nous le reproduisons, parce qu'il nous renseigne sur différents points intéressant notre maîtrise.
« Compte que faict maistre Regnauld Rogier, prebstre, maistre des cérémonies de l'église métropolitaine de Malines, des deniers qu'il at reçeu de la part de 'Monseigneur Illustrissime et Reverendissime cardinal de Granvelle, archevecque dudict Malines, vice-roy de Naples, etc., et desboursé pour l'entretènement du service de ladicte église, commenchant le primmier jour de janvier et finant le dernier de décembre iSyi. »
« Maistre Séverin Cornet, maistre des enffans de cœur, at par an pour nourriture de dix enffans de cœur, deux
cent florins, lesquels se paient tous les trois mois cinquante florins.
» Pour les trois primmier mois, scavoir janvier, février et mars, i lib. — Pour les trois mois suivants, i lib. — Pour les mois, sçavoire juUet, aougst, septembre, i lib. — Pour les mois de octobre, novembre, décembre, i lib.
» Item, ledict maistre Séverin Cornet at pour ces gaiges par an, soixante-douze florins dix patar, desquels en at trente-six livres dix patar, qui se distribuent en plombs, qui sont deux patar par jour, et les aultres trente-six de demi an en demi an, qui sont tous, les demi aux dix-huit flourins pour la louaige de maison.
» Pour les plombs des trois premiers mois, sçavoire janvier février et mars, paie vij lib. xiij st. — Pour la crescence de demi-an, paie xviij lib. — Pour les plombs de juUet, aougst, septembre, paie viij lib. xst. — Pour les plombs de octobre, novembre et décembre, paie vij lib. xiij st. — Pour la crescence de demi an, paie xviij lib. — somme ij* Ixvij lib. xvj st.
» (De la main du musicien). « Je Séverin Cornet confesse d'avoir recheu ces partyes ichy dessus escriptes. »
Van der Straeten dit : « il existe une lacune importante dans la vie artistique de Séverin Cornet ». Le savant musicologue le connaissait à Malinesen i57i; voici donc sa présence à Malines établie en i568, et même probablement avant cette année. Des recherches ultérieures pourront ainsi combler la lacune signalée.
Il quitte le jubé de Malines peu après le 3i décembre 157c. D'une part, dans le compte communal de Tannée suivante il se trouve remplacé par Georges de la Hèle, et, d'autre part, sa présence au jubé de l'église de Notre-Dame à Anvers est signalée par Grégoir (Histoire de y Orgue) dès i573. Privé de son emploi de maître de chant à la cathédrale d'Anvers, par les événements de la
guerre civile, Cornet cherchait, en i58i, à se mettre au service de Tarchiduc Ferdinand, à Inspruck (i). Ces instances n'aboutirent guère; il continua à résider à Anvers, où il mourut Tannée suivante.
Parmi les nombreuses publications d'oeuvres de Séverin Cornet, il y en a une datant de i563 : De Severino Corneto Canzoni. Gedruckt te Antwerpen, pet Joannem Latii. Cum privilegio, iS63{2). Ces compositions sont donc antérieures ou peut-être contemporaines à son séjour à Malines.
Le choix d'un musicien de pareil talent établit une fois de plus la préoccupation du Chapitre pour la formation des jeunes musiciens.
Georges de la Hèle
Georges de la Hèle passe pour être né vers i545, dans le Hainaut, et, selon toute apparence, à Soignies, où, selon le témoignage de Delmotte, il aurait été enfant de chœur en la célèbre collégiale. Van der Straeten (t. 8) ajoute qu'un passage de son testament dit que ses parents étaient « veci nos » de la cité d'Anvers. Le mot vecino impliquant un domicile ou une origine, la porte est largement ouverte à toutes les suppositions. L'âge précis de l'artiste est assez difficile à déterminer. Il faisait partie du convoi de chantres expédié à Madrid en i56o, où on le rencontre encore en qualité de soprano, en i566. Il quitta ce poste pour aller diriger les enfants de chœur à l'église de St-Rombaut, où il vint en 1572, comme nous l'avons dit, remplacer Séverin Cornet. Il n'occupa point longtemps cet office, sans doute à cause des troubles religieux qui éclatèrent en notre ville en 1572. En 1574, il dirigea la maîtrise de Notre-Dame à Tournai . Philippe 1 1
(i) Van der Straeten, ouvr. cité, t. III.
(2) Alph. Goovaerts, Histoire de la Typographie musicale, 1880.
le désigna, en i58o, pour diriger sa chapelle. Il avait cessé de vivre à la date du 19 février i587, après avoir fait son testament le 16 juin i586 (i).
Voici la seule mention que nous ayons trouvée de lui dans nos archives. Il reçoit, selon la coutume ancienne, à la date du mois de juillet 1572, du vin du Rhin en guise de récompense.
Comptes communaux, 1571-1572, f*» 222 v**. — Acht stadtstoopen Rinswyns gejont M^ Jooris de la belle sangmeester van Sincte Rommont voor zyn kermiswyn ten ommegange in Julio Ixxij
viij £ viij st.
Les compositions musicales connues de Georges de la Hèle sont postérieures à son séjour à Malines. La plus ancienne de celles-ci date de 1578 (2); antérieurement déjà cependant ses talents avaient attiré sur lui l'attention du Chapitre pour le désigner en remplacement de Cornet, à la tête des enfants de chœur de St-Rombaut.
Le nombre exact des enfants de chœur admis au jubé , ne nous est pas connu. Il semble varier assez fréquemment. Lors de institution de Técole, leur chiffre était fixé à six ; mais nous avons vu que le nombre de ceux qui prêtaient leur concours à la messe des forgerons, en i562, s'élevait à dix. En 1571, Séverin Cornet, le maître de chant, reçoit 200 florins par an, pour l'entretien de 10 enfants. Lors de l'enquête faite en 1572, pour connaître les objets enlevés par les pillards du duc d'Albe en cette année (3), le nombre des enfants de chœur qui viennent faire leur déposition au sujet des vêtements enlevés s'élève seulement à sept. Ils sonf désignés pour
(i) Voir Van dbr Straeten, t. VIII, p. 119.
(2) Voir GoovAERTS, ouvr. précité.
(3) AzE\'EDO, Chronykc van MechcUn, NoiUUn, p. 277.
la plupart par leur prénom ; deux seulement portent un nom de famille. Leurs dépositions sont signées des noms suivants : Guillaume Mick, Augustin Nys, Jacques, Léonard, Jacques, Nicolas es Arnold.
Attestatien van verschyde geestelyke persoonen, soo vanJe wereltlycke Clcrgie, als van cloosters der Religieusen, godshuisen, etc., van hetgene aen hun ontnomen ende geplunderd is geweest door de soldaten van den Hertog van Alba, in october 1572, uyt de eigenhandige schriften. Wy coralen van Sinte Rombouts kercke toi Mechelen.
Ick Willem Mick (i) heb verloren twee overrocken.
Ick Augustyn Nys heb verloren eenen Tabbaert ende eenen overrock.
Ick Jacus heb verloren twee overrocken.
Ick Lenaert heb verloren twee overrocken.
Ick Jacus heb verloren dry overrocken.
Ick Niclaus heb verloren dry overrocken.
Ick Aert heb verloren eenen Tabbaert.
Un des deux, Jacques, cités dans cette énumération, porte vraisemblablement le nom de Vreedman, ainsi qu'il semble résulter d'une citation des comptes communaux de 1576 et 1577, dans lesquels figure un enfant de chœur du nom de Jacques Vreedman, recevant une gratification de la Ville pour service rendu à la fête de la Purification (2).
Il est apparenté probablement au compositeur malinois Sébastien Vreedman, auteur des deux recueils de danses pour cithare, publiés à Louvain, chez Phalèse, en i568 et i569 (3).
(i) Au feuillet 74 du registre des mariafçes de la paroisse St-Rombaut (i572«i6io), nous avons trouvé le nom de GuiUaumc Nick, pour avoir tenu le registre en l'année 1578. Peut-être s'agit-il là du même personnage.
(2) Comptes (omm, 1575-1576. Jacus Vreedman chorael van heurl. dienst van lichtmisse.
Ibidem, 1576-1577. Idem.
(3) Edm. Van der Straeten, La musique aux Pays-Bas, t. IV, p. 253.
Le registre des naissances de St-Rombaut, commencé en 1602, porte une note à la i'* page, par laquelle les sacristains de cette époque ^ Gutllaume_ de^Lannoy et François Van Hanswyck, nous apprennent qu'ils avaient été antérieurement au service de Téglise, comme enfants de chœur. Vers i588, de Lannoy fut nommé maître de chapelle.
Un autre enfant de chœur, du nom d'Afiioinc Forgcct, mort le 6 avril i653, est enterre dans Téglise St-Rombaut (i).
François-Guillaume Van der Elst, est le dernier qui nous soit connu. Il est mort le i3 juin 1769, vers Tâge de II ans, puisque l'acte de décès mentionne qu'il fit sa première communion sur son lit de mort. Il fut enterjé avec une certaine cérémonie, détaillée dans Tobituaire. Après la messe, chantée par le chœur, sa dépouille mortelle fut portée par les employés de Téglise avec sonneries funèbres (2).
MAITRES DE CHAPELLE
Le maître de chapelle était le chef de la musique au jubé. Il avait sous sa direction les chantres et les choraux et était désigné en latin par les mots magistcr cantîis ou phonascus, en flamand par le mot sanghmecster.
Ses fonctions étaient des plus importantes, surtout
(i) Is *s avonts gesonken een korael Anthoen forgeet endc begraven in de kercke onder dcn Toren. nihil.
(2) 1769, i3 Juni. — Franciscus Guilielmus Van der Elst, chorael deser metropolitane kerck, begraven door de'chôordekenael gedraghen door de 6 candelaers draghers, ter aerde gedaen door de Eerw. coster deser metropolitane, met geluyd der schellen.
Nota. — Hy heeft syn eerste communie op syn bedde gedaen, welke hy ontfanghen heeft van den Eerw. Heer choordeken, den 11 Junii 1769, de misse is in musiek gedaen.
5o NOTES SUR LES JUBÉS ET LES MAITRISES
aux maîtrises ayant quelque développement, comme à celle de Saint- Rombaut; aussi le choix se portant généralement sur des hommes de valeur, nous avons cherché à réunir quelques notes sur ceux qui nous sont connus. Malheureusement, nous n'avons réussi à dresser la liste qu'à partir du xvi' siècle, et encore présente-t-elle des lacunes à certaines époques.
filaitre Denis
ne nous est connu que par les comptes communaux de 1482- 1483, signalant un présent de deux pots de vin qui lui furent offerts par la Ville à l'occasion de la procession de St-Rombaut (i).
Maître Antoine
Maître de chant de l'église St- Rombaut, reçoit de la Ville, en i5o4, du drap pour en faire une toge (2).
Noël
En i5io, le maître de chapelle nommé No'él reçoit, lui aussi, du drap pour un vêtement (3). Son nom n'est pas précédé, comme il était d'usage pour les maîtres de chapelle, de l'abréviation (m') du mot ineester. La raison nous en échappe, attendu que nous n'avons rencontré son nom qu'une fois.
(i) Comptes communaux, 1482-1483, f» 148 v^ — It. ij st. ghepr. M' Denys saDgmeester gehaelt in royeb. — iij st. iz d.
(2) Comptes communaux, x5o3-i5o4, f» 209. — Ghegeven meester Anthonis den saDgmeester van St-Romb. voer een peichstabbaertlaken cost met een tabbartlaken van Willem den tenorist *t samen — iij ^.
(3) Comptés communaux, i5ioi5ii, Î9 210 v®. — Gheg. No€l den sanghmr van St*Rom. xz s.
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Il nous paraît assez intéressant de rapprocher le nom de ce maîtfe de chant d'un Bauldouin Noël cité par L. Gregoir (Hist. de Vorgue). D'après cet auteur, ce dernier occupa la place de maître de chant à l'église Notre-Dame, à Anvers, de i5i3 à i5i8, donc peu après l'annotation de nos comptes communaux.
Maître Jacques
Meester Jacob ou maître Jacques figure dans les comptes de la Ville pour son habit annuel qu'il reçoit à Pâques. Il y est mentionné depuis i5i6 jusqu'en iSig (i).
Maître Théodore
A partir de iSig, nous n'avons plus rencontré, dans les comptes communaux, le nom d'un maître de chapelle. Le plus généralement, la citation se borne à constater que le drap pour habit a été remis à Pâques, au maître de chapelle de St-Rombaut, sans plus. En i53o, on y fait exception, pour une fois seulement, et on le désigne sous le nom de M' Dicrick.
Comptes communaux, i^p-ijji, — Bet. h. Jacob Adriaens tôt hulpe van zyncn tabbaertlaken viij s. Roelen de bascontre xv s. ende W Dierick den sangmr. xv s. hunliedcn gevallen te Paesschen xv'xxx.....
. xxxviij s.
En i536, maître Dierick n'occupe plus ce poste. Les comptes communaux mentionnent, en effet, une libéralité de la Ville aux musiciens de l'église St-Rombaut, afin de pouvoir fêter l'installation d'un nouveau maître
d) Comptes communaux, i5i5-i5i6, f** 229. — Gheg. m'' Jacob de sangmr van St-Rom. tôt hulpe van eenen tabbaertlaeken te paesschen i5i6.
de chapelle (i). Le nom qui manque pourrait bien être celui du suivant,
Pierre Lesteynier
L'obituaire de Téglise St-Rombaut, à la date du i6 octobre i555, signale la mort de Pierre Lesteynier, l'ancien maître de chapelle.
Meester Peeter Lestejmier den ouden sangmeester hy leet begraven in onser lieve vrouwe capelle ende daer syn dry poosen over gheluyt met Rombout ende Maria ende de werckclocke ende hy hadde xvj % was ende daer af hebben wy ghehat voer ons luyen iij z qm.
Déjà en 1644, le registre des impôts signale M*'* Pierre, maître de chant, habitant le Marché aux Laines. Il n'est pas douteux qu'il s'agit de Pierre Lesteynier, et comme, en i555, on le qualifie d'ancien maître, c'est probablement lui aussi qu'on installa en i536. Cela nous paraît d'autant plus certain, qu'en i553, donc deux ans avant sa mort, il était remplacé dans ses fonctions, sans doute, à cause des infirmités résultant de son état de santé ou de son âge.
Sa veuve, Catherine Verheyden, lui survécut cependant encore assez longtemps. Les actes scabinaux de 1571 (2) font mention d'un legs sous forme de testament, qu'elle fait à sa fille Cécile Lestainnier.
L'acte que nous signalons n'exclut pas la possibilité de l'existence d'autres enfants ; aussi l'hypothèse avancée par Edm. Van der Straeten (La Musique aux Pays-Bas,
(i) Comptes cùtnm. i536-i537, f^ 189 v». Bet. it. iiij st. R. gepresentecrt den sanghers van S^ Rommonts tôt willecome van den nyeuwen sanghmr. vlij st.
(2) Reg:. 195, fo 47 v®. — Catheryiie Verheyden weduwe wylen m' Peeter Lestainnier cum tutore Venne heeft by manière van ghyfte op^çcdraghen geiranspcrtcert ende overgegeven Cicillia Lestannier haedere dochter
t. III, p. i68), que le berceau de Jean Lestaignier, organiste éminent de la chapelle de Charles-Quint, pourrait se trouver à Malines, n'est point à rejeter. L'auteur est amené à cette idée par l'existence à Malines d'une famille de ce nom, dont un membre, Roger Lestaignier, est cité en iSSy, comme fourrier de l'hôtel de Charles- Quint.
Tel pourtant ne fut pas l'avis de M. Clément Lyon. Dans une communicatien faite au congrès d'Enghien, en 1898, à propos de Torigine de Philippe de Monte, M. Lyon reproche au savant musicologue Van der Straeten sa tendance outrée de transformer en flamands trop d'illustrations du pays wallon. Et il ajoute : « De ce que des homonymes existeraient à Malines du vivant d'hommes distingués, doit-il s'en suivre que ceux-ci appartiennent à ces familles et qu'ils sont Malinois? »
Reproduisant la citation de Van der Straeten, i:elative à Roger Lestaignier, fourrier de Charles- Quint, il fait suivre le prénom de Roger par un renvoi composé seulement de ces deux mots : cfest Robert.
« Or, » dit encore M. Lyon plus loin, « cette famille le Stainier, Stainier (Stanifex), à laquelle j'appartiens, était, au xvi' siècle, fixée à Gosselies et à Châtelet ».
M. Lyon semble donc nier l'existence à Malines non seulement de Roger, dont il fait un Robert, mais aussi de la famille Lestaignier; toutefois, en se dressant en « adversaire wallon » devant « ces revendications flamandes », il s'expose quelque peu à des critiques analogues à celles qu'il dirige contre Van der Straeten.
A une lettre écrite en ce temps (1898) à M. Lyon, pour connaître la raison de la substitution du nom de Robert à celui de Roger, nous reçûmes cette réponse : « Les familles Stainier ou le Stainier et Lyon, dix fois alliées entre elles, depuis le xv' siècle, sont fixées au pays de Charleroi. J'ai la généalogie, il n'y existe pas de
Rogier, mais trois, quatre Robert, dont le fourrier de l'artillerie qui séjourna à Malines ».
La généalogie Stainier-Lyon en souffrira, mais le fourrier de Charles-Quint ne paraît pas lui appartenir, car, d'après M. Lyon, il devrait s'appeler Robert, et en réalité il s'appelle Roger. Les preuves en abondent dans nos archives, où il se trouve cité plusieurs fois en i556, pour l'acquisition d'une maison, avec son épouse Anne Sermettens (Reg. scab. n'' 179, f*^ 81 v^), en iSyS, à l'occasion du mariage de sa fille (Comptes communaux iSySiSyô, f^ 166), dans différents actes scabinaux encore, datant de iSyS (n^ 20, f^ 78), de 1578 (n^ 2i3, f^ 9) et de i582 (n° 206, P 129); Roger Lestaignier occupa même les fonctions d'échevin de notre Ville. Son existence à Malines n'est donc pas à nier, pas plus que celle de plusieurs souches de ce nom, et dont la plus ancienne mention à notre connaissance est de 1544 (Reg. des impôts cité); nous les retrouvons encore en 1610 (Test. n° 18, {^ 77), sans les avoir recherchées plus loin.
D'autre part, comme la famille Lestaignier de Malines est issue d'une souche musicale, il ne serait nullement étonnant qu'on put établir, ce qui ne fait pas l'objet de nos recherches en ce moment, que Jean Lestaignier, l'organiste de Charles- Quint, fut le fils de Pierre, l'ancien maître de chapelle de St-Rombaut.
Henri Rubbens
Ce maître de chapelle, nous l'avons dit déjà, est en fonctions avant la mort de son prédécesseur; il reçoit de la Ville, en i553, six aunes de drap pour une toge.
L'année suivante il est cité encore dans les comptes (f° 289 v^) pour un présent à la procession du mois de juillet.
Comptes communaux, 1553- 1554, i° 261 v**. — Bet. Mr Hendrik Rubbens sanckmre van S^* Rom. kercke van vj ellen lakens hem gegunt voir eenen tabbaert ten pryse van ij gui. délie p. ord. xij £.
Rombaut Van den Scriecke
Pour la première fois en i558, son nom se trouve mentionné dans les comptes communaux. On lui accorde une somme de 12 florins en remplacement de la robe traditionnelle; mais seulement à titre exceptionnel et en guise de bienvenue.
Il s'agit de lui aussi probablement dans les comptes précédents, lorsqu'à la fête de Sainte-Cécile la Ville octroyé, aux chantres de Téglise Saint-Rombaut, un subside pour célébrer leur patronne en même temps que l'installation d'un nouveau maître de chapelle.
Aux fêtes de Pâques de l'année i563, les comptes le signalent encore, mettant à sa disposition 6 pots de vin du Rhin, pour régaler les musiciens étrangers venus ici pour prêter le concours de leur voix aux festivités de la Ville.
Après cette date, Rombaut Van den Scriecke ne reparaît plus dans les comptes qu'en i585.
Continua-t-il pendant ce temps à assumer la direction de la maîtrise? Nous pouvons le croire, parce qu'en i585, après la restauration du culte religieux dans les églises, la Ville lui donne une somme de 7 florins à partager avec les autres musiciens, en rémunération des services rendus au 4 et au 5 août de cette année, lors de la consécration de la métropole.
Il remplit à la fois les fonctions de maître de chapelle et celles de sacristain de l'église, ainsi que le prouvent les comptes de i585, alors que la Ville eut recours à ses
connaissances musicales pour la composition des airs du carillon et la restauration de celui-ci (i).
Rombaut Van den Scriecke, ainsi qu'il ressort d'un acte, avait deux frères en vie en Tannée i562, dont Tun, M'' François, était chanoine à l'église St-Pierre de Namur; l'autre, Arnold, séjournait à l'étranger. Deux sœurs sont également citées dans cet acte, par lequel, tous ensemble, vendent une propriété leur appartenant en indivis et située au coin du Marché aux Laines et de la rue de l'Ecole.
Cette propriété et d'autres signalées dans un acte du même registre (p. g3), appartenaient donc à la succession des parents de Van den Scriecke. Ceux-ci semblent avoir joui d'une certaine aisance. Deux des fils ont acquis une situation en vue. Un autre, dont on semble ignorer la résidence, est allé à l'étranger, chercher une position en rapport avec son éducation.
Le 3o août i56o, l'obituaire de la paroisse enregistre le décès de son épouse dans la propriété du Marché aux Laines. Il contracta une seconde union; cette fois sa femme lui survécut, car, en i^gg, elle habitait toujours la même maison (2).
Rombaut Van den Scriecke est mort vraisemblablement en 1587. En effet, le registre des mariages, commencé en i585, contient à différentes reprises. le nom de Rombaut Van den Scriecke, comme témoin à des mariages qui furent célébrés dans la paroisse. Il apparaît la dernière fois comme tel au 10 février iSSy. On peut, de plus, fixer son décès au mois d'août iSSy, car il existe dans l'obituaire de Saint- Rombaut une lacune du 3o juin au 22 août. Celle-ci explique la raison pour laquelle son acte de décès n'est pas inscrit dans le registre.
(i) Voir D»* G. Vax Doorslaer, Le carillon et les carilîonneurs de la tour Si- Rombaut, 1893.
(2) Voir registres des impôts, de 1578, iSgi et 1599.
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Il est à remarquer aussi que, cité comme témoin dans les actes de mariage, son nom n'est pas précédé de l'abréviation (m') du mot, « meester ». Peut-être pourrait-on en déduire que tout en conservant ses fonctions de sacristain, il ait abandonné celles de maître de chapelle, ainsi que pourrait le faire croire la présence au jubé du musicien dont nous allons dire quelques mots.
Comptes communaux, 15 57-1 558, f** 262 v**. — Zes stadtstoopen R. wyns gepresentert den san^ers op Sinte Cecilien dach anno Ivij ende voir dtn nieuwen sangmr iiij stadstoopen vj £.
Ibid. IS58-1559, f** 311 v^ — Bct. M"" Rombaut Scriecke sangmr in plaetse van zekeren tabbaert hem by der weth geghunt voir zyne willecom ende voir dese leyse xij £.
Reg. des décès de St-Romb, f® 149, 1560, ;o aug. — De huysvrou van M' Rombaut Van den Scriecke sangmr deser kercke op de Wollemerct op xvj <ii xxvj st.
Reg. scab. n*» 186, f° 53, 22 January 1562. — M"" Rombout Van den Scriecke, sangmr van den domkercke van Sint-Rombouts alhier, M"^ franchois Van den Scriecke, canonick van Sint pieters tôt Namen, Maitha Van den Scriecke met Janne Verstraten liaren man ende momboir, ende Elisabeth Van den Scriecke noch ongehoudt wesende met Mr Rombout voirn. tutore, in hun tsamen vervanghende Aerde Van den Scriecke haerlieder broedere buyten lants wesende, vendiderunt Anna Tacx franchois dochtere een huys metten gronde et pertinentibus gestaen op de wollemerct alhier op ten hoeck van der schoelstraete
Comptes communaux, i^éi- 1 56^, f° 29^. — Sesse stadtstoopen Renswyns gepresenteert te paesschen Ixiij M*" Rommont van den scriecke sanghmre aihier omme daermede te feesteren sekere sangers van buyten tôt x st. de gelte compt in gelde p. ordonn. iiij £ x st.
Ibid. 1585- 1586, f° 90. — Bet. M"" Rombout van scriecke de somme van seven guldens eens den gemeynen sangers en musiciens van deser stadt weghe gepresenteert in plaets van neghen stadtstoopen wyns voor de solempnelen dienst by hen lieden gedaen respective op den 4 en 5 aug. 1585 int wycn ende consacreren van de metropohtane kercke van St-Rombouts alhier in tegenwoordigheit van den Eerw. Aertsbisschop de selve consecralie alsdan celebrerende vij £.
Nicolas Rogier
Parmi les compositeurs dont les œuvres sont publiées dans le Premier Livre des chansons à cincq et six parties (i), édité en i553 et une seconde fois en i556, figure le nom de ce musicien.
Une esquisse de canon, pour quatre ou six voix, signée de ce même nom et datée de i587, se trouve écrite sur le revers d'une page de Tobituaire de la paroisse St-Rombaut (i586-i632, f' 104).
La musique est faite sur les mots : Ecce quam bonum et quant jucunduth^, habitare fratres, in unum. Quoique le morceau ne soit qu'entamé, il nous paraît assez intéressant pour être reproduit, parce qu'il semble être un autographe de l'auteur (voir planche ci-contre).
Cette trouvaille, faite dans les registres de St-Rombaut, marque le passage de ce compositeur à la maîtrise de la métropole. Nous ne l'avons pas trouvé mentionné comme maître de chapelle, mais d'une part le fait conjecturé plus haut, que Rombaut Van den Scriecke ait pu quitter ce poste en i585, et, d'autre part, comme nous le verrons, le début du suivant Guillaume de Lannoy, vers 1587 ou i588, laissent supporter l'occupation de cette place par un autre titulaire. La date de i587, inscrite sur le feuillet, donne aussi une forte confirmation à cette hypothèse.
Nous ne connaissons aucun autre détail sur cet artiste.
Plusieurs musiciens du nom de Rogier se retrouvent au XVI* siècle, dont un Philippe, bien connu par ses compositions musicales. Il n'est peut-être pas inutile de signaler qu'à Malines ce nom se rencontre fréquemment dans les actes du xvi* siècle; nous devons même, à ce sujet.
(i) Voir Alph. Goovaerts, Histoire ci bibliographie de la Typographie musicale dans les Pays-Bas, p. 214.
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relever les musiciens de ce nom qui se retrouvent en notre ville.
Dans le document relatif au jubé de St-Rombaut, cité par Van der Straeten (i) et reproduit plus haut, on voit, en iSyi : « Maistre Regnauld Rogier, prebstre, maîstre des cérémonies de Téglise métropolitaine de Malines », et parmi les chantres attachés au jubé en cette même année, se range le contra-ténor Balthazar Rogiers. On peut inférer de là que le berceau de ces musiciens pourrait se trouver à Malines, ce que nous n'avons pas recherché.
Guillaume de Lannoy
Une déposition faite par de Lannoy lors de Tenquête instituée le 3 novembre i585, en vue de la reconnaissance des reliques de S. Rombaut (2), nous fournit quelques détails sur les premières années de son existence.
Il déclare être âgé de 24 ans, ce qui fixe la date de sa naissance en i56r. Au moment du pillage de Téglise, en i58o, il dit avoir été au service du jubé comme enfant de chœur depuis 5 à 6 ans. Enrôlé donc à i3 ans, il reçut ou compléta dès lors, selon l'usage, son éducation musicale à la maison des enfants de chœur. Les sanctuaires ayant été fermés, par suite des troubles, de i58o à i585, il quitta la ville, ainsi qu'il en témoigne. Cette absence ne lui ayant pas procuré la situation qu'il était allé chercher ailleurs, il revint à Malines à la réouverture des églises et fut admis, sans doute, comme chantre cette fois, au jubé de la métropole St-Rombaut. 11 remplit peu après la double charge de sacristain et de maître de chapelle.
(1) La musique aux Pays-Bas, t. I, p. 2.
(a) Voir ChaD. van Caster, Les Festivités de saint Rumoîd,
6o NOTES SUR LES JUBÉS ET LES MAITRISES
Le cumul de ces fonctions était d'un usage courant à cette époque ; nous avons pu le constater pour les sacristains de Téglise Notre-Dame au delà de la Dyle, et à St-Rombaut même, pour le maître de chapelle Rombaut Van den Scriecke.
L'éducation musicale de de Lannoy, ses talents d'enfant de chœur et de chantre avaient attiré sur lui l'attention du Chapitre lors de la vacature de la maîtrise, survenue en i5Sy.
Ne négligeant aucune occasion de nous renseigner sur sa personne, il note dans le registre des mariages de cette année, f^ 92 : Ichy est la premier depuis, que je suis constre. G. de Lanoy, C'était au mariage célébré à la date du 5 septembre 1587. Le mariage précédent y est inscrit à la date du 2 août. Il entra donc en fonctions entre ces deux dates, et nous pensons que ce fut au 22 août, car le registre des décès présentant une lacune du 3o juin au 22 août, le décès enregistré à cette dernière date est donc le premier inscrit par le nouveau sacristain.
Une nouvelle note écrite de sa main à la première page du registre de décès, commencé en i6o3, nous apprend qu'il continuait toujours son office de sacristain en même temps qu'il assumait la direction du jubé; il y ajoute qu'il cessa d'être maître du chant en 1606, après avoir rempli cette charge pendant près de 19 ans. On remonte ainsi vers l'année iSSy, comme date de son entrée en fonctions. La rémunération que la Ville accorda au 9 octobre iSgy à de Lannoy, maître de chapelle, pour les chants de triomphe exécutés à l'église lors de la victoire obtenue par Sa Majesté, prouve du reste que son assertion peut être considérée comme exacte, et qu'en i587 il hérita en réalité des doubles fonctions occupées antérieurement par Rombaut Van den Scriecke.
Nul autre détail de sa carrière musicale ne nous est connu. Nous savons encore par les registres paroissiaux,
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qu'en i588, après avoir célébré ses fiançailles au i3 mai, il se maria au 12 juin suivant, avec Pétronille du Freisne, dont il y eut descendance.
Sa mort est incrite dans les registres à la date du juin 1609, l'acte le désigne comme sacristain et mentionne qu'antérieurement il fut maître de chapelle, fonctions qu'il avait quittées, d'après son annotation personnelle, en 1606.
Chan. VAN Caster, Festivités en Vhonneur de Saint Rumold, in Bulletin du Cercle Archéologique de Malines, t. XIII, p. 356.
GuiLLiAEME de Lannoy oudt otntrent 24 jaeren geweest hebbende chorael van Sinte Rombauts kerke alhier binnen Mechelen, een teydt van vyf ofte ses jaeren, verclaert op synen eedt solemnelyck gedaen in handen van myn Eerw. heeren den Archidiaken, hoe dat op den eersten ofte den tweede dag van de laetste furie die gebeurde int' jaer
van 80, in de niaendt van April Anders voorts men hier a( niet
breeder weten te sprcken, deur dien hy van dier tyJt a( tôt nu toe uyt Mechelen geweest heeft
Re^. des mariages de St-Rombaut, 1588, 13 mei Guilliam de Lannoy en Petronilla de freisne — getrouwt 12 Junius.
Comptes. communaux y 1595- 1595. Bet. den 9 octobris is9S Guillaume de Lannoy sangmr in St Rombouts ses guld. met die andere geschonken voor sekere lofsanghen gesongen ter eeren vander victorie by God Almachtich die heylige kercke en syne Ma' verleent.
Mariages, 1585- 1610. Dit is den ondertrauboeck ende trauboeck van Sinte Rombautskerck beginnende van d jaer 160} den 18' January, in dyen tyt was pastoor heer ende M*^ Peeter Jaecx ende was oock Zellaer ende den onderpastoor was heer Jan Raesch ende de costers warcn Guilliam de Lannoy ende Fransoys van Hanswyck ende den voers. Lannoy was oock sangmr. tôt den iaer 1606. le hadde bycans gedient 19 jaren.
Luc Philippe Bottyn
Nous venons de voir que Guillaume de Lannoy abandonna la direction du jubé de St-Rombaut en 1606. Un extrait des registres aux actes capitulaires de Téglise
Saint-Donatien, à Bruges (i), nous renseigne le nom de son successeur que nous ne connaîtrions pas sinon.
Luc-Philippe Bottyn, prêtre de Malines, fut reçu comme maître de chant à Téglise St-Donatien à Bruges, le 7 novembre 1607, après avoir occupé ce même poste à Malines pendant deux ans. Il aurait donc succédé à de Lannoy, en 1606, pour aller à Bruges vers la fin de 1607, ce qui constitue le laps de temps nécessaire pour établir sa présence au jubé de St-Rombaut.
Cest probablement à son initiative qu'il faut attribuer la modification introduite en 1606, dans la façon d'exécuter le chant au jubé et que nous avons signalée en parlant des chantres.
L'extrait des registres de Bruges, où on lit « ex Mechlinia », doit faire croire qu'il est d'origine malinoise.
Corneille Caluart
Par son acte de décès inscrit dans l'obituaire de la paroisse St-Rombaut, à la date du ig juin 1647, nous savons qu'il fut bénéficiaire de la fondation Zellaer à la métropole, et que pendant 18 ans il y remplit l'office de maître de chapelle. C'est donc vers 1629 qu'il débuta dans ces fonctions.
Les renseignements concernant ce musicien sont rares ; à peine rencontrons-nous deux fois son nom dans les registres des comptes de la confrérie du S^ Nom de Jésus à la paroisse des SS. Pierre et Paul, pour des services rendus, avec d'autres musiciens, à l'occasion des solennités religieuses.
(0 Dés. Van db Casteele, Maitrss de chant d organistes à Bruges, p. 3i.
7 Novembris 1607. — D. et magister Lucas Philippus Bottyn, presbitcr ex Mechlinia ubi duobus annis fuit magister cantus, hic receptus fuit ad idem officium.
Arch. de l'église des SS. Pierre et Paul. Série G, n° 9, f° 37 (lé^i- 1638) et n« 10, f> 44 (1638-1651).
It. als doen aen heer Caluwaert sanghmr voer hem ende d'ander musiciens vj gui.
Reg, des décès de St-Rombaut, 1647, 19 Juni. H. Cornélius Caluart, hujus ccclesiae Zellaer et phonascus per octodec. annos.
De 1607 à 1629, soit donc pour une période de 22 ans, antérieure à ce musicien, il reste une lacune que nous ne sommes pas parvenu à combler; il en est de même depuis 1647, date de la mort de Caluart, jusqu'en 1669.
Leclercq
L'existence de ce maître de chapelle nous est révélée par la copie de deux quittances, dont Tune date du 14 juillet 1669, libellée comme suit :
a Je sousigne et confesse avoire receu de la ville de Malines la some de douze florins et ce pour avoire chanté la messe en musicq solemnellement devant la casse de St Rombaut le 14 Juillet 1669, de la part de Messieurs du Magistrat de cette Ville y comprins l'organiste avec huict musiciens étrangers.
» (signé) Leclercq. »
La seconde date de Tannée suivante :
« Je soussigné et confesse avoire receu de Monsieur le Receveur de ceste ville la som de 26 francs, et ce pour avoire chanté la messe avecq le Te Deum laudamus en action de grâce pour la délivrance de la contagion, par ord' de Messieurs du Magistrat, ce 19 Janvier 1670, y comprins maître organiste, musiciens et instruments et autre estran-
gère.
» (signé) Leclercq, Phonascus. »
M.-A. Du Breucq
Une nouvelle lacune existe dans la série des maîtres de chapelle de 1670 à 1696. Peut-être que Tinterruptiqn n'est qu'apparente, parce que n'ayant pas trouvé
mention du décès du précédent artiste Leclercq, nous ignorons à quelle époque l'office est devenu vacant. Il est possible qu'à ce dernier ait succédé Du Breucq, dont nous ne connaissons pas non plus la date du début. En tout cas, Du Breucq paraît être en fonctions dès avant i6g6. En cette dernière année, la confrérie du St-Sacrement de Téglise St-Rombaut lui paye ses services pour les messes célébrées au premier dimanche de chaque mois. D'après les annotations trouvées dans les mêmes registres, et dont nous devons la communication à l'obligeance de M. le Chanoine van Caster, il reste en fonctions pendant les années suivantes. Sans pouvoir établir exactement la date de son départ, il est certain qu'en 1716, il était remplacé par Charles Major. Comme nous n'avons pu retrouver son acte de décès, il paraît probable qu'à cette date il avait cessé de résider à Malines.
Comptes de la confrérie du St-Sacrement à l'église Sl-Rombaut, 1696- 1698. Item bel. aen den heere du Breucq voor het singhen van de eerste Sondaeghen van de maendt volgens quitt. van 10 x**"^* 1696 de somme van 3- -.
Ibid. 1705. — Item betaelt den heere M. A. Du Breucq, sanghraeester volgens quitt. — 11- -.
Id. pour les années 1706 et 1707.
Ibid, 1709- 1726, f°28. — Item betaelt aan de heeren sanghmeesters M.- A. Du Breucq, G. Major ende G. Durand, over de musicale Donderdaghsche raissen ende ioven sedcrt den jaere 1709 tôt den eersten January 1726 vierendcrti^h quittanc. iij" ix" ij g. x st.
En marge : desen last is begonst door M. Heer Baets, pleb., in het jaer 1709.
Charles Major
chanoine Zellarien de la métropole, était un musicien de mérite en même temps qu'un savant.
A sa mort, on mit en vente sa bibliothèque, dont le catalogue fut publié en 2 volumes, ensemble 702 pages, contenant l'énumération de 9460 ouvrages.
Il succéda à Du Breucq comme maître de chapelle. La date de son entrée en fonctions nous est inconnue; mais en 1716, nous l'avons dit, il occupait ce poste. Il se retira entre les années 1720 et 1725, pour s'adonner aux études, sans doute, car il vécut encore pendant plus de quarante ans. Il est mort le 10 décembre 1765 et fut enterré solennellement.
Comptes de la confrérie du St- Sacrement à l'église St-Rombaut. — Item betaelt aen de voorschreve heeren sanghmeesters C. Major ende C. Durand, ovcr het maendelyck mottet van de jaeren 1716-172J.
Comptes communaux, 1716-1717, f° 174 v^. Bet. C. Major, Sanghmr van .S* Romb. tweif guis voor de musicale misse van den h. geest. 17 oost. 1717.
Ibid, 1717-1718 et 1719-1720.
Registre des décès de St-Rombaut, P 207, 176J, 10 Dec. Priesters kercklyck der Eerw. heere Carolus Major, canonicus Zellariensis, begraven door de choor dekenael.
Charles Durand
chanoine Zellarien, comme son prédécesseur, succéda à celui-ci a^ant. 1726^ ^' * ^^ . L ^ { ^ ^
De sa carrière musicale tout nous reste ignoré. Les comptes communaux et les comptes de Téglise St-Pierre (i) font mention des services qu'il rend à Toccasion de certaines solennités.
Il apparaît pour la dernière fois dans le compte communal de. 1744-1745. La maladie, sans doute, le retint éloigné du jubé, car il ne meurt qu'au 25 octobre de Tannée 1748. Une circonstance qui corrobore cette hypothèse, c'est que Louis-Guillaume Vermeren, natifi de Namur, chanoine Zellarien comme lui, le remplace temporairement en 1745-1746 (compte comm.) et pour une
(i) Série A, 1 731- 1743.
année seulement. Il est remplacé définitivement Tannée suivante par De Wolf.
Comptes de la confrérie du St- Sacrement à V église St-Rombaut, 1726- 1729. — Item betaeit aen den heere sanghmeester C. Durand over de musicale donderdagsche missen ende ioven sedert January 1726101 den lesten December 1729 inclus by acht quitt. vj^^xcv gl.
Comptes comm,, 1728- 1729. — Bet. den heere Durand over het spelen der instrumenten ten tyde van de misse te paesschen en kermisse ende van den h. geest ten jare 1729. xv £ vij st.
Ibid. 17Î3-1734. — Id.
Ibid, Id. jusqu'en 1744- 1745.
Registre des décès de St-Rombaut, 1748, 25 oct., f° 190. — Kercklyck van de Eerw. heer Carolus Durand, canonick Zellacr, begraeven door de choor van den seer Eerw. heer choordeken. — Woliemerckt.
Ibid. 29 Dec. 1782 — in ecclesia sepultus est Rev**"* Dom. Ludovicus- Guilielmus V ermerjen Namuranus S. R. E. P. et canonicus ZeU lariensis. ^
Pierre De Wolf
Les chanoines Zellariens du xviii* siècle sont passés maîtres en musique. Cest parmi eux encore que fut choisi Pierre De Wolf, successeur de Charles Major et de Charles Durand. Entré en fonctions vers 1745, il ne put fort longtemps diriger le jubé, la mort l'emportant au 4 septembre lySi.
Comptes communaux, 1746-1747. — Bet. aen den heer P. J. De Wolf, over het speien der instrumenten
Ibid, — Id. jusqu'en 1750-1751.
Reg. des décès de St-Rombaut, — 4 sept. 175 1. — Tenne. — Eerw. heer Petrus de Wolf, canonick Zellaer en sanghmcester begraven door de choor decanael — Schoolstraat.
C.J. Thomas
Prêtre-chapelain et maître de musique de la métropole à Malines. C'est ainsi qu'il est inscrit dans une liste de souscription à une œuvre musicale de J.-J. Robson,
parue vers Tannée 1764 (i). Il succéda à De Wolf, à la mort de celui-ci, en 175 1. Ne serait-il pas venu de Liège, où en 1744 un révérend S"^ Thomas remplissait Toffice de maître de chant de Téglise 'Saint-Jean Evangéliste (2)? Nous n'avons pas trouvé son acte de décès, ce qui nous fait croire à son départ de Malines. Celui-ci doit être fixé vers ou peu après Tannée 1764, époque indiquée par Van der Straeten.
Comptes communaux, 1751-1752. Bet. C J. Thomas, over het spelen
der instrumenten
Ikid. — Id. jusqu'en 1758- 1759.
J.-B. Renaer
successeur de Thomas, entra en fonctions au départ de celui-ci, vers 1764 ou 1765, ainsi que nous venons de le dire. Il est mentionné dans différents comptes communaux et dans les comptes de la confrérie du St-Sacrement. Appartenant au clergé de Téglise, on se proposa, en 1782, de le nommer chanoine Zellarien, en remplacement de L.-G. Vermeren, décédé; mais des difficultés suscitées par le notaire De Munck retardèrent cette nomination jusqu'au i3 juin 1783 (3). Renaer, originaire de Louvain, mourut à Malines le 6 mai 1794.
Comptes de la confrérie du St- Sacrement à l'église St-Rombaut, 1773- 1776. — Item betaeit aenden heere Renaer sanghmeester der metropolitane kercke Divi Rumoldi voor gesongen te hebben met meerdere andere heeren ende coraelen aile de diensten misse ende loven van de venerabel capelle sedert den jaere 1772 kersmisse tôt kersmisse 1776 inclus eene somme van ses hondert ses en veertigh guldens volgens acht quittantien. 646-0-0.
Ibid. 1788- 1792.
(i) Van der Straeten, La musique aux Pays-Bas, t. IV, p. 323.
(2) Van der Straeten, Ihid., t. V, p. 208.
(3) Wekdyks bericht voor de provincie van Mechelen, 1783, p. 309.
Comptes communaux, 1779- 1780, f» 165 v^ Betaelt aen J.-B. Renaer sangmeester S*' Rumoldi over het musicq ten tyde van de vigUien uytvaert. 42-0-0.
Reg. des décès de St-Rombaut, 6 maij 1794. Obiit R^"* D" J.-B. Renaer dùm viveret protonotarius apostolicus Canonicus Zellariensis et Phonascus Eccl. Metrop. S. Rumoldi, natus Lovanii.
ORGANISTES
Sans pouvoir établir la date à laquelle les organistes de St-Rombaut sont entré en fonctions, nous pouvons la présumer très ancienne et la fixer vers l'époque où Tusage des orgues dans les églises s'est répandu dans nos provinces. Il ne sera pas téméraire de la faire coïncider avec le développement du chant aux offices divins à St-Rombaut, dont nous avons déjà dit un mot. Quoiqu'il en soit, un extrait des comptes communaux signale, dès l'année i33o, l'acquisition d'un orgue pour l'église St-Rombaut, sans nous dire toutefois si l'instrument était nouveau ou devait remplacer un ancien.
Comptes communaux, 1330-1331, f* 93 v°. — It. van S* Rommonds
orghenen die de stat ghilden moeste valet ane Mertene den la
iiij ft X st. g«.
La citation prouve que les frais d'achat incombaient à la Ville ; c'était aussi le cas pour les gages de l'organiste, et cette obligation perdure jusqu'au xix* siècle. Nous verrons qu'au courant du xviii* siècle, la Ville trouvait cette charge onéreuse et cherchait, sans succès d'ailleurs, à en être dégrevée. C'est grâce à cette obligation que nous avons pu dresser une liste complète depuis le XVI* siècle, des organistes dont les noms et les gages sont inscrits régulièrement dans les comptes.
En dehors d'un salaire annuel, les organistes reçurent fréquemment des rémunérations pour des services extraordinaires. La Ville les honorait, ainsi que cela se
pratiquait pour les chantres, d'un présent de pots de vins à Toccasion de la visite de leurs confrères étrangers, venant prêter le concours de leurs talents aux festivités communales, ou aussi pour régaler leurs confrères attachés à la cour des souverains et de passage en cette ville.
Quelquefois aussi on eut recours aux talents d'organistes étrangers pour expertiser les orgues ou pour tout autre service. Parmi ceux-ci, nous pouvons citer, en 1489, l'organiste de l'église Notre-Dame, à Anvers, « meester Godevaert ». Il s'agit sans doute de Godefroid De Neve, ou Népotis (i). Maître Henri Bredeniers est souvent l'objet de gratifications de la part du Magistrat; nous en avons parlé ailleurs (2). Pierre Philippe, organiste de la Cour, eut aussi l'occasion de rendre service à la Ville en examinant les nouvelles orgues en 161 1, et reçut de ce chef une gratification (3).
Georges van Mechelen
L'organiste de St-Rombaut le plus ancien qui nous soit connu, est, d'après les apparences de son nom, originaire de notre ville. Il exerçait ses fonctions dès avant 1401. Pour des raisons inconnues, il se proposait, en cette année, d'abandonner son poste, et de quitter la
(x) Comptes communaux, 1448-1489. — It. ij st. wyns gepresent. Meest. Godevaert den orghelist van onz. vrouwe t antwerpen gehaelt in den draeck. xij in julio comt op vj st. Voir Chev. Léon de Burbure. La musique à Anvers in Annales de V Académie d'Arch, de Beig, 19.6, t. VIIL
(2) Voir D' G. Van Doorslaer, Philippe de Monte, 1894.
(3) Comptes communaux, 1610-161X, f<» 160 v®. — Bet. voer vj stadtstoopen renschen wyn gepnteert aen heer Peeter Phle organist ende andere van de capelle van syne hoochh. ten respecte zoo van de visitatien der nieuwe crghele doen stellen in St Romb, kercke als andere diensten by deseive gedaen tôt vereeringe van de goddelycken dienst ten processiedaghe van paesschen 161 1. xxiiij £ xv st.
ville pour Tétranger. En raison de ses talents de musicien, Tédilité communale essaya de le retenir à Malines, en Thonorant d'une gratification, annotée dans les comptes communaux.
1401-1402. It. gheg. Joryse van Mechlen den orghanist te St- Romonds omme dat hi te Mechlen bliven soude mids synre conste wille iij £ g«.
Louis Leliboom
était organiste et prêtre, ainsi que l'indique la lettre h (her) qui précède le nom de tous ceux qui ont cette qualité. Etait-il organiste à Téglise St-Rombaut? Le texte du compte communal qui nous le renseigne ne le dit pas, mais nous le tenons pour plus que probable, car en 1443, il reçoit une rémunération pour les services qu'il rendit comme organiste pendant la procession.
1442-1443. It. bet. h. lodewyc leliboom den organist ocm dat hi aldaen op dorghele gespelt heeft te ommegange.
Les comptes communaux de 1458-1459 font mention du décès de Leliboom : van de dot h. lodewyc leliboom, sans autre détail; il nous paraît toutefois qu'il s'agit bien de l'organiste qui nous intéresse.
Antoine Gooris
La première fois, dans le compte communal de i5i5, on trouve le nom de cet artiste comme attaché au jubé de St-Rombaut. Il reçoit de la Ville une pièce de drap pour sa toge. Jusqu'en i52i-i522, son nom apparaît avec de légères variantes, ghoore, goor; chaque fois pour le même objet. Après cette date, le drap est toujours offert à l'organiste de St-Rombaut, mais on néglige de citer son nom.
Comptes communaux, 15 15-15 16, f' 229. — • Gheg. M^ Jacob de sangmr van St Rom. tôt huipe van eenen tabbaertiaeken te paesschen 1516, Roelen den tenorist — Antheunis Goor. organist van St Rom....
Rémi Van der Meulen
Cet artiste se retrouve sous les noms de Vermeulen, Vermoelen, Vermolen, Van der Moelen et aussi sous la forme française Du Moulin ou Du Molin. Un registre de 1540, appartenant à Téglise St-Rombaut, que nous avons eu Toccasion de consulter, grâce à Tobligeance de M. le Chanoine van Caster, mentionne Rémi Vermtielen comme organiste de la métropole; La confrérie du St-Sacrement reconnaît ses services rendus pendant la célébration de l'octave, par une rémunération de 16 sous.
Avant de faire partie du jubé de St-Rombaut, il avait été au service de Téglise St-Jean, comme le prouve un extrait du registre (n° 1804) de la chambre des comptes, aux archives du Royaume, cité par Pinchart (i). Cet auteur le mentionne ainsi : Du Molin, Rémi, organiste de Téglise St-Jean, à Malines, en i528. Il avait quitté ce poste dès avant i536, puisque les comptes de cette église signalent un autre organiste en cette année, et par conséquent il est en fonctions à St-Rombaut au moins depuis i536, peut-être même avant cette date.
Grâce aux mêmes comptes, il est établi que notre artiste joignait à ses talents de musicien ceux de facteur d'orgues. La fabrique d'église ayant eu l'occasion d'apprécier ses connaissances spéciales pendant qu'il était à son service, le rappelle encore, après son départ, pour l'entretien de ses orgues, et lui paye annuellement, de ce chef, une somme de deux livres. Ce salaire devint
(1) Archms des arts, etc., t. I, p. 9.
régulier et s'élève par la suite à 3o sous. D'après les comptes, cette rémunération lui était payée pour la i3"'' fois en i553.
Le registre des impôts de 1544 (f^ 121 v*^) le renseigne comme habitant « Langhe Biest », dans un immeuble formé de deux maisons, dont il est propriétaire. En i555, cette propriété est transcrite au nom de sa fille Marie, issue de son mariage avec Madeleine Van Haeren.
Il occupa son poste d'organiste à l'église St-Rombaut jusqu'en i563. Estimant, après une carrière d'artiste d'au moins 35 ans, avoir droit à un peu de repos en ses vieux jours, il prit sa retraite, et la fabrique d'église, tout en lui nommant un remplaçant, lui octroya une pension annuelle de 36 livres, eu égard à ses longs et fidèles services.
Les gages affectés au poste d'organiste s'élevaient, pour Vandermoelen, à 72 livres. En lui accordant une pension de la moitié de son traitement, la Ville lui marque ainsi toute la satisfaction qu'elle eût de ses services.
Deux années plus tard, le 28 janvier i565, à la mort de l'organiste de l'église St-Jean, les marguilliers firent appel sans doute à l'obîigeance de notre artiste pensionné qui, en considération de ses débuts au jubé de cette église, n'a pu se soustraire à cette prière. Telle est la déduction qu'on peut tirer du texte trouvé dans les comptes communaux en iSyi.
La lacune existant dans la série des registres des comptes de l'église St-Jean depuis i558, nous met dans l'impossibilité de savoir s'il a continué ces fonctions à St-Jean jusqu'à sa mort, survenue le 11 avril 1574.
En terminant les notes relatives aux artistes malinois du nom de Van der Meulen, nous ne pouvons nous empêcher de faire un rapprochement de ceux-ci avec les
autres musiciens de ce nom ayant vécu au xvi* siècle. Servais Van der Meulenj auteur d'un recueil de chansons, îut organiste à la cathédrale d'Anvers, en 1572, peu après l'artiste malinois Rombaut Van der Meulen, dont nous avons parlé; il remplit plus tard le même office à la chapelle royale de Bruxelles, jusqu'en 1587. Un autre musicien du nom de Jean-Baptiste Van der Meulen, ^-^ \ attaché en qualité d'organiste, successivement au service 4e Maximilien II 'et de Philippe II, pendant trente ans, obtint sa pension de retraite en i575; remarquons que ce même prénom de Jean-Baptiste est porté par un des fils de Rombaut Van der Meulen. EA parlant de ce dernier comme organiste de St-Jean, nous avons signalé aussi son frère Sébastien, chantre de la chapelle de Marie de Hongrie. La similitude de nom de ces artistes vivant à la même époque pourrait bien révéler une similitude d'origine, que des recherches ultérieures pourront peut-être établir.
Reg, van het broederschap van het H. Sacrameni St-Rombauts, 1540, bl. XIV v°, Remeeus Vermuelen organist van 't spelen van de geheel den octaven sestien stuivers.
Item bet. in auguste a** xl Remigio Vermuelen organist van St Romonts kercke van de tafele te accorderen ende scoon te maken van den groote met oick de cleyn orgele daer af dat een register gebroken was ende heeft geloeft de voors. orgele accoort te houdene een gheheel jaer lanck van al tsamen betaelt ij "S.
Reg, scab, n° 178, f*» i, 1555, 19 avril. — NJeester Remeeus Vermoelen ende Jouffr. Magdalena van haeren syn huysvrouwe hebben opgedragen getransporteert ende overgegeven tôt behoef van Marien Vermoelen haer beyder wcttige dochier, een huys metter plaetsen hove gronde dat twee wooningen syn gelegen in de lange biest.
Comptes communaux, 1563-1564, f* 270 v°. — Bet. M"" Remeeus Vermoelen organist geweest zynde van Sinte-Rommonds voor zekere pensioen den selven by myne heeren gegundt aile jaere xxxvi £ artz. en dat vuyt oirsaccken van zynen getrouwen dienst der stadt ghedaen alsoe hier van eene jaere verschenen in juiia vierentsestich blyckende p. ord. xxxvj £.
Comptes communaux, ijyi. — Bet. Remeeus Vermoelen organîst van Sinte-Rommonts geweest ende nu van Sint Jans wesende voor zyne pensioen verschenen van vier quartieren in Julio 1571 xxxvj £.
Reg, des décès de V église St-Jean, IJ74. — M' Remeeus Vermolen 1 1 april vuytvaert gedaen.
Paul Van Winde
succédant à Van der Meulen, entra en fonctions au mois de juillet i563. Après sa première année de services, il reçut de la Ville une somme de 27 livres, en vue de lui faciliter le payement du loyer de sa maison.
Son salaire s'élevait à 60 florins d'aitois par an.
Outre ses gages, il reçut différentes allocations de la Ville, d'après les coutumes établies déjà anciennement. C'est ainsi qu'aux fêtes et à la procession de Pâques de l'année i567, il reçut des pots de vin destinés à régaler ses confrères venus de l'étranger pour prêter leurs offices à ces fêtes. A la kermesse du mois de juillet i568, il reçoit également pareil don pour son compte personnel. A chaque visite de confrères-musiciens, la Ville lui octroya des libéralités. Ainsi entr'autres, au 12 février i568, les organistes du duc d'Albe et le fils de celui-ci sont logés chez lui ; à cet effet, on le gratifia de six pots de vin du Rhin, pour recevoir ses hôtes.
Ses talents étaient haut côtés près de l'Administration communale, qui le chargea, pendant plusieurs années, de l'instruction musicale d'un enfant trouvé ayant perdu l'usage de la vue. La Ville acheta même pour son élève un nouveau clavecin, livré par François de Vriese, en iSjo.
Paul Van Winde cessa d'être l'organiste de St-Rombaut pour aller à Vienne, occuper le même poste à la cour de Ferdinand V et de Maximilien II. Il émigra en 1573^ et non en iSyo^ comme le dit par erreur Edm.
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Van der Straeten (i). Ses gages, en effet, lui sont payés jusqu'en mars i573 (2). C'était à Tépoque où les réformés s'emparèrent de la ville de Malines et firent suspendre les services divins. La protection de Philippe de Monte, un enfant de Malines, n'aura pas été étrangère, dit Vander Straeten, à l'installation de Van Winde à la grande chapelle de Maximilien II (3).
Dlabacz lui applique l'épithète de « célèbre organiste » et lui consacre une notice dont la principale particularité est la nomination de Van Winde comme vice-recteur d'une nouvelle association musicale, érigée à Prague, et dont le but principal était d'exécuter, tous les jeudis, une messe solennelle avec le concours de plus de quarante exécutants.
Van Winde fit une longue carrière. Il resta à son poste a i
jusqu'à la fin du mois de février i5g6, date de sa mort, T f^ 56, Vht ce qui prouve la haute estime dont le talent de l'artiste l^% .
était entouré à la cour impériale. ^^Jii ^ t
Paul Van Winde obtint aussi, le i ' juin 1584, un . . /
canonicat à Nivelles. ' '
Il composa diverses œuvres musicales.
Quant à l'origine de Paul Van Winde, nous n'avons rien trouvé qui puisse établir son lieu de naissance. Sans prétendre qu'il ait vu le jour à Malines, nous croyons toutefois qu'il y a là une piste à chercher, vu que nous avons rencontré dans les archives de Malines diverses annotations concernant la famille Van Winde.
L'une d'elles, entr'autres, fait mention, en iSgS, d'un Jean de Winde, qui, avec les siens, vend une maison et paye de ce cKef un droit d'issue, probablement parce qu'il se trouve à l'étranger.
(1) La musique aux Pays-Bas, X,îV^p, 55, ^ . //
(2) Comptes communaux, 1572-1573.
(3) Van der Straeten, ouvr, cité, t. V, p. io5. / . . -
Quelques années plus tard, en 1611, un de ses homonymes, Guillaume Van Winde, est signalé aussi à Malines, comme chef d'un établissement d'instruction.
Comptes communaux, is6j'is64, — Bet M^ Pauwels Van Winder, tegenwoordige organist tôt behulp van syne huyshaere innegaende Johannis 156? voer een jaer verschenen en 1564 xxvij £.
Comptes communaux, 1567-1568, f* ^09 v°. — Sessegelten wyns gepresent M*^ Pauwels van Winde organist van S. R. omme te ieestereix zyne buytengesellen ten ommegange van Julius Ixvij naer doude costume ij £ viij st.
Ibid., f*» ^10. — Sesse gelten wyns gepnt M*^ Paulus organist van S. R. voor zynen kermiswyn te paesschen 68 ij £ viij st.
Comptes communaux, 1569-1570. — Bet. M*^ Pauwels Van Winde organist in St Rommont voor een jaer loons van sekere vondelinck te leeren spelen verschenen primo may Ixx.
Bet. francen de Vriese tôt behulp van eene nyeuwe clavesimble voor den blinden vondelinck in sept. Ixx xij s.
Comptes communaux, 1 570-1 571. — Bet. M"" Pauwels Van Winde organist van Sinte Rommonts voor een jaer sekeren blinden vondelinck te leeren spelen p. quitt. xij aug. 1571 x £.
Comptes communaux, ij^S-ij^^. — Item ontf. van issuwen van Jan de Winde ende Cornelis van beyghem over hun en hunne consoirten vercocht hebbende thuys de batte aen thieleman slootz. xxvij £.
Comptes communaux, 1611-1612, f° 146. — Bet. M' Guillielmus Van Winde, scholaster in de gemeyne schole der halle een jaer gagie verschenen 25 may 1612. i* l £.
Mathieu Cloot
Nous avons peu de détails sur cet artiste, qui fut le successeur de Paul Van Winde.
Il n'occupa pas longtemps cet office. Nommé aux gages de 5o livres Tan, il entra en fonctions au mois d'avril 1573 et les abandonna en iSyS.
Il est probablement apparenté au chantre de la chapelle royale de Charles-Quint et de Philippe II, Martin Cloot, chanoine Zellarien à l'église métropolitaine de St-Rombaut.
Comptes communaux, 1573- 1574. — Bet. Malthys Cloot organist van St Rommonts voor zyne gagie jaerelycx l £. verschenen van zesse quart, in octobri 74. l xxv £.
Gilles Reynhens
Le séjour dé cet artiste au jubé de St-Rombaut ne fut pas long. Il débuta au mois de juillet 1578, après le départ de son prédécesseur, aux gages de 60 livres par an.
Peu après, la tourmente révolutionnaire fermant les églises, de i58o à i585, l'obligea sans doute à chercher une situation ailleurs, car après la réouverture de la métropole, en i585, il ne figure plus dans les comptes.
Comptes communaux, 1578- 1579. — Bct. Gillis Reynhens voor zyne gagie als organist van Sinte Rommonts jaerlycx lx £ verschenen van vyf quartieren jiers te baemisse 1379 dleste. lxxv £.
Jean Van der Nieuwerstadt
La Ville l'admit au mois de juillet i586, à titre d'essai probablement, n'ayant pris d'engagement avec lui qu'avec la faculté de rompre après chaque mois. C'est ce qui arriva au mois d'août iSgi.
Son talent aussi n'était pas estimé à la hauteur de celui de ses prédécesseurs. Il ne reçut que 4 florins par mois, ce qui revient à 48 florins par an.
Il trouva cependant à s'occuper ailleurs. La fabrique d'église des SS. Pierre et Paul l'admit au traitement de 24 florins par an. Sa situation, à ce qu'on voit, ne s'était pas améliorée. Il sut pourtant contenter ses contractants, car il est mort à son poste en 1626, et fut enterre à l'église même, le 28 juillet de cette année.
Van der Nieuwerstadt n'était pas dépourvu de moyens
d'existence. Il était propriétaire d'une maison située rue Notre-Dame.
Comptes communaux, 1586- 1587. — Bet. Hans Vander Nieuwerstadt organist van S' Rommontskercke alhier voer zyn loen van vier guldens Dp te maent hem by myne heeren de tresorieis geaccordeert tôt wederoepens en dat van twelf maenden geexpireert den v* Juli 1 587.
xlviij £.
Ibid. 1J90-1591, f' 88 v°. — Hans Vander Nieuwerstadt organist geweest hebbende in S" Rombouts kercke voir negen maenden loons aile maenden vier gulden verscenen den v* April de laetste maendt.
xxxvj £.
Comptes de l'église des SS, Pierre et Paul, Série J, n** 9. — Bet. aen hans Vander Nieuwerstadt van S* Jansmisse 159 1.
Ihid. Série A, n° i, p. 400. — It. noch bet. aen hans Vander Nieuwerstadt drye jaeren zyn gaigie als organist deser kercke ten advenante van xxiiij gcld. sjaers.
Ibid, Série A, n** 6. — It. J.-B. Vander Nieuwerstadt op zeker zyn huys gestaen in onse lieve vrouwe straet naest thuys den vyfFhoeck.
Reg, des décès, 1626, 28 Julii. — Sepultus est in temple ante chorum M' Joes Van Nieuwerstadt organista.
Jean Fredrix
Cet artiste était venu d'Anvers, en août iSgi, pour accepter la place d'organiste. Les dépenses faites lors de son voyage et ses frais de séjour lui furent remboursés par l'administration communale.
Son habileté reconnue, la Ville l'installa aussitôt dans ses fonctions et lui attribua des gages princiers, en comparaison de ceux de ses prédécesseurs. Il reçut iio florins par an.
Il faut croire cependant que cette générosité du magistrat ne suffit pas à contenter l'artiste, qui quitta son poste en juin iSgS.
Comptes communaux, 1591-1592. — Bet. Cornelis franchois weert in den spieghel derthien gl. achtien st. aldaer verteert in Xugusti 1591 by den organist van St Rombouts wezende t zynen huyse van
Antwerpen comende om den dienst t aenveerden met noch vj st. gerembourseert mynheer den pensionnaris Sucquet die hy verscoten hadde voer den organist comende van Antwerpen comt tsamen
xiiij £ iiij st.
Bet. M^ Jan fredrix organist van St Rombout een jaer ioons als organist verschenen in Augusti 1592 cvi £.
Comptes communaux, 1592- 159 3. — Bet. M"" Jan fredric organist vier gulden eens in voldoening van hondert thien gulden hem toegeseit t sjaers verschenen in augusto 1592 volgende ordonn. van der wet iiij £.
Bet. M' Jan fredrix... in junio 1593.
Théodore Ghysbrechts
Après le départ de Jean Fredrix, le poste d'organiste resta sans titulaire. L'organiste de l'église Notre-Dame au delà de la Dyle, François de Visscher, fut l'intérimaire. Cet artiste se dépensa pendant un mois entier, à faire ce double office.
Ghysbrechts fut admis au 26 juillet de iSgS, après avoir subi une épreuve de capacité.
Le salaire resta fixé comme pour son prédécesseur, à la somme de 110 florins par an.
Quittant ses fonctions à la St-Jean de l'année 1607, il continua toutefois à résider à Malines, où il meurt le 25 octobre 162 1, dans la paroisse de St-Jean. Son acte de décès le signale encore comme organiste, ce qui fait penser qu'il a dû exercer ailleurs encore ses talents de musicien.
Comptes communaux, 1592- 159 3. — Bet. fran chois de Visscher van gespeelt te hebben in St-Romboutskerk op d'orgelen in julio 1592.
Comptes communaux, 159 5-1594. — Bet. M^ Dierick Ghysbrechts organist viij gl. om synen weert te betalen, doen hy hier comen was om syne proeve te doen.
Bet. M*" Dierick Ghysbrechts organist in St-Rombauts Kercke een jaer gagie verschenen den xxvj« Juli 1594 i'^ x £.
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Il'îd, 1606 1607. Bet. M^ Dierick Ghysbrechts organist in St-Rombauts, 26 July 1607 c x £.
Reg. des décès de St-Jean, 25 octobris 1621. — Sepultus est M^ Theodorus Ghysbrechs organista solvit jura média 8 lib. cerae.
Jacques Meermans
Les fonctions d'organiste furent remplies par cet artiste, aussitôt après le départ de Ghysbrechts.
La situation devint de plus en plus lucrative. De iio florins, les gages augmentèrent avec Meermans jusque 225 livres par an.
Il n'occupa pas longtemps son poste, dont il prit possession fin juin 1607. Le 3 octobre 1614, il meurt dans la paroisse de St-Jean, et on lui fit l'honneur d'une sépulture dans l'église.
Comptes communaux, 1607-1608, f* 159. — Bet. M'* Jacques Meermans orghanist in St-Rombouts kercke een jaer gagie verschenen St Jansmisse 1608 -ij c xxv £.
Ibid. 1614-1615, f° 143. Bet. M^ Jacques Meermans organist in St Rombouts kercke en quartier jaers gagie verschenen te bamisse 1614. Ivj £ v st.
Reg, des décès de St-Jean, 3 cet. 1614. — Sepuhus est M*^ Jacobus Meremans, in temple solvit 32 lib. cerae.
Gilles Sterck
Admis aussitôt après la mort de Meermans, il ne reçut annuellement que 160 florins, au lieu de 220 comme son prédécesseur.
A en croire un extrait des comptes communaux de 1616-1617, il exerçait le métier de drapier, et à ce titre il reçut un subside de 40 florins, pour le payement d'un an de loyer de sa maison.
Il ne négligea pourtant pas son art musical au profit de son métier. La Ville se l'attacha jusqu'à sa mort, soit
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pendant plus de trente ans, et durant cet espace elle lui manifesta sa satisfaction en portant ses gages de 1 60 à 200 florins.
Une autre preuve encore de l'estime dans lequel la Ville tenait ses services, était la charge qui lui fut confiée, d'apprendre aux enfants, montés sur les chars de VOmmegang, les chœurs qu'ils devaient chanter pendant le parcours.
Ses aptitudes étaient diverses, car en 1617, pendant la vacature du poste de carillonneur, il s'assit encore au clavier du carillon pendant 12 semaines.
Après une longue carrière, commencée en octobre 1614, la mort vint l'enlever à ses fonctions, le i5 avril 1647.
Comptes communaux, 1614-1615. — It Mr Gielis Sterck organistin de voirs. kerke negen maenden gagie ten adven. van een hondert ende tsestich gui. tsjaers vcrschenen S' Jansmisse 1615 l'xx £.
Ibid. 16 16 -1 617, f** 187. — Bet. Gielis Sterck tôt subsidie van een jaer huyshure als lakenmaker xl £.
Ibid, 1617-1618, f^ 141. — Bet. Gielis Sterck van gebeyaert te hebben op St Rombouts thoren voir den tydt van xij weecken ten advenant van dry guld. ter weecken ten tyde dat de voirs. officie gevaceert heeft zedert den 22" July 1617 tôt het aencomen van den tegenwoirdigen beyaerdier Ursme Tison xxxvj £.
Ibid. 1627-1628, 1° 173. — Bet. Gielis Sterck voirt leeren van de musicque aen de Jonghers de welcke gesonghen hebben op de spcelwagens ten ommegange v £ xij st.
Ibid. 1646- 1647. — Bet. Gielis Sterck organist van S* Rombouts kercke dry vierendeel jaers ende een maandt gagie ten advenant van ij* £ tjaers verschenen den 15 april 1647 alswanneer den selven is overleden l'ixvj £ xiij st. iiij d.
Reg. des décès de St-Rombaut, 16 avril 1647. — M^ Gielis Sterck organist van dese kercke.
Jean- Guillaume Basuel
Immédiatement après le décès de Gilles Sterck, la place d'organiste fut mise au concours. Trois concurrents
étrangers, dont les noms ne sont pas mentionnés,
vinrent se soumettre à l'épreuve. Basuçl sortit victo-
, rieux de la lutte, et déjà au 20 avril 1647, c'est-à-dire
' 5 jours après le décès de Sterck, il était installé dans ses
fonctions. Ses gages s'élevaient à 200 florins comme ceux
' > de son prédécesseur.
I 1 ^^ De 1648 à 1657, plusieurs enfants sont nés ici de son /'union avec Jacqueline Nutals, qu'il avait mariée avant son arrivée à Malines.
Il existe une tragédie-comédie, éditée à Malines en 1680, ayant pour auteur Philippe-Claude Basuel, qui s'intitule prêtre et organiste de cette ville. Cette pièce porte comme titre : Bly-ayndende-Treur-spel van het leven ende wondere daeden van dm H. Rombout, etc., gedruckt by Jan Jaye, 1680.
^ " Philippe-Claude Basuel, selon toute probabilité, est un frère de l'organiste de St-Rombaut. Il n'était point encore prêtre eh 1676, puisqu'au 3o juin de cette année, assistant comme témoin avec Jean-Guillaume au mariage d'un enfant de celui-ci, le préfixe her, qui sert à désigner les membres du clergé, manque devant son nom.
Quoique le titre de l'ouvrage cité l'intitule organiste de cette ville, Philippe-Claude n'a pu être organiste de St- Rombaut. N ous ignorons où il ait pu exercer ses fonctions.
Une autre production musicale, dont nous possédons une copie, est intitulée : Brand van Mechelen i68j, in muziek gesteld voor dry stemmen en Bas-continu door M'' Basuel canonik anno 1746. Nous pensons qu'il ne peut être question de Philippe-Claude, mais plus probablement d'un des enfants de Jean-Guillaume.
Organiste de mérite, comme le prouve le résultat du concours, Jean-Guillaume Basuel eut, à différentes reprises, l'occasion de faire preuve de ses talents, qu'il mit entr'autres au service de l'église Notre-Dame, en des circonstances difficiles.
Malade, sans doute, il dut abandonner ses fonctions, dans lesquelles il fut remplacé au i6 avril 1690. Il est mort le 29 mai de la môme année, dans la rue des Béguines. Antérieurement, il avait habité le Marché aux Laines (reg. des impôts).
Comptes communaux, 1646-1647, f*' 176. Item aen dry diversche organisten alhier gekomen naer de doot van Gielis Sterc om organist te wezen van S* Rombouts om daer vuyt den besten te kiezen
X viij £.
Comptes communaux, 1646- 1647. — Bet hans Wilhelm Basuel organist gesuccedeert in de plaetse van de voors. gillis Sterck een vier. jaers gagie ten advcnan. als boven ingegaen xx april 1647 en verschenen xx July 1647 l. £.
Comptes communaux, 1689- 1690. — Bet. M»" guilliam Basuel... tôt 16 april 1690.
Reg. des décès de St-Rombaut, 29 mai 1690. — Tenne candeleers, Guillam basuel organist van dese kercke. — bogynestraet.
Jacques Berincx
prêtre et chapelain, remplaça Basuel au même traitement de 200 florins par an. Nous n'avons à signaler aucun fait saillant de sa carrière. Installé au 10 avril i6go, il resta à son poste pendant 27 ans, ne l'abandonnant que quelques jours avant son décès, survenu le 22 septembre 1717. Le registre de la paroisse le renseigne comme habitant le Marché au Beurre.
Disons, en terminant, que la famille Berincx est une ancienne famille malinoise, ayant fourni plusieurs peintres de talent, dans laquelle on retrouve un nommé Jacques, né en 1640, qui est peut-être le musicien dont nous venons de parler (i).
(i) Voir E. Neeffs, Histoire de la peinture et delà sculpture à Matines, t. I.
Comptes communaux, 1690- 1691. — Bet. aen Jacobus Berincx organist van St Rombouts kercke ij c guld. voor een jaer gagie verschenen 16 aprii 1691.
Reg. des décès de St-Rombauty 22 Sept. 1717. — Tennecand. Mynheer Jacobus Berincx organist deser kercke en capellaen. Botermerckt.
Antoine Colfs
La Ville estimait que la place d'organiste lui était une charge, dont elle avait déjà cherché à se débarrasser pendant l'occupation de ce poste par Berincx. Lorsqu'en 1702 on s'acquitta de son salaire annuel, le registre des comptes porte en marge l'observation de vouloir examiner les moyens de libérer la Ville de cette charge onéreuse. Au décès de Berincx, elle crut en avoir trouvé l'occasion, et sans se décharger de l'obligation de salarier les fonctions, elle ne remplaça pas le titulaire, et offrit la place à Colfs alors, carillonneur, qui, en cumulant ces deux offices, y trouva ainsi une amélioration de situation.
Antoine Colfs avait été au service de l'église des SS. Pierre et Paul, comme organiste depuis 1706, et fut nommé carillonneur de la ville en 1714 (i). Il avait une nombreuse famille, et pour subvenir aux besoins de celle-ci, il faisait un commerce d'épiceries. Mêlé très activement à la vie musicale de Malines, nous l'avons rencontré déjà dans une publication antérieure comme un des membres les plus en vue de l'Académie Ste- Cécile (2).
La double charge de carillonneur et d'organiste lui était devenue trop lourde, et tout en conservant la place d'organiste, il obtint du Magistrat l'autorisation de se faire remplacer comme carillonneur par son fils, le 11 mai
(i) Voir D' G, Van Doorslabr, Le carillon a Us cariUonneurs de la tour de Si'Rombaui; et F. Steurs, De St-Rombaulstoren.
(2) Voir D' G. Van Doorslaer, Académie Ste-CécUi,
1729. Il mourut bientôt après, au ii juin, un mois a peine après sa retraite.
Comptes communaux, 1718-1719. — Bet. Ant. Colfs beyaerder en organist van St-Rombauts t sedert 15 7**" J717.
Reg. des décès de St-Rombaut : 11 Juni 1729. Kercklyk. Anthonius Colfs organist van dese metropolitane kercke. BeflFerstraet.
Jeanjoseph Colfs
A la mort de son père Antoine, il obtint, comme lui, le cumul des fonctions d'organiste et de carillonneur. A la fin de sa carrière, cependant, c'est-à-dire huit ans avant son décès, il dut se faire remplacer comme carillonneur par son élève Corneille Streitner. Ce remplacement se fit avec l'assentiment du Magistrat, mais sous la responsabilité de Colfs, qui en resta le titulaire.
Sa carrière fut longue, comptant 42 années de service.
Il occupa ses fonctions à la satisfaction du Magistrat, jusqu'à sa mort, au 4 novembre 1771. Dans une supplique, adressée en 1788, par le Magistrat à sa Majesté l'Empereur et Roi, afin d'obtenir la division des fonctions d'organiste et de carillonneur, l'édilité communale manifesta la haute satisfaction qu'elle eut des services de Colfs ; voici dans quels termes : « Que ces places de leur érection et de toute ancienneté, ont été conférées à deux différentes personnes, et que ce n'est que depuis le tems de N. Colfs, prédécesseur du dit Kieckens, que ces places ont été réunies et contérées à une seule et même personne, parce que le dit Colfs, jouoit supérieurement le carillon et l'orgue, tellement qu'on peut dire que le dit Colfs était l'unique dans son espèce ».
Elle ajoute « Ce nonobstant Sire les remonstrans sont dans la ferme croyance, quand même, il seroit possible
qu'on trouveroit encore un sujet capable, comme le dit
Colfs »
Cette appréciation émise en 1788, après la carrière fournie par son successeur, met évidemment Colfs sur un rang supérieur et donne une haute idée du talent atteint par cet artiste.
Reg, des décès de Sl-Rombaut : 4 9^''* 1771. Joannes Josephus Golf?, organist en klockenspelder deser stadt. Brul.
Le jour même de Tenterrement de Colfs, le Magistrat se préoccupa de son remplacement dans les différents offices qu'il avait remplis.
Corneille Streitner, appartenant à une famille de musiciens Malinois, et élève carillonneur de Colfs, fut chargé du jeu des cloches. A J. F. Belden fut confié l'office d'organiste, et un troisième reçut dans ses attributions la direction de la sonnerie et de l'entretien des cloches. A chacun de ceux-ci était accordée la jouissance des avantages attachés à leurs fonctions en attendant la nomination du titulaire.
Il n'était plus loisible à l'administration communale, sous le Gouvernement de cette époque, de disposer à son gré de ces différentes fonctions. La Ville dut l'expérimenter par la suite à loccasion de cette vacaturef.
Par lettre du 19 novembre 1771, le Gouvernement ordonna à la Ville de surseoir à la nomination des titulaires aux places de carillonneur et d'organiste. Cette missive faisait remarquer, en outre, que la situation financière de la ville ne permettait pas d'attribuer à ces fonctions une somme de 700 florins. Elle exprimait en même temps le désir de connaître quelles étaient les raisons qui obligeaient la Ville à assumer ces gages et d'examiner si elle ne pourrait être débarassée de cette charge.
Le Magistrat répondit à cette demande par un mémoire très étendu, pour faire ressortir les inconvénients résultant de l'occupation de ces différentes fonctions par un même titulaire. Le Gouvernement ne prêta pas Toreille aux bonnes raisons alléguées et renvoya une lettre de refus accompagnée de la requête d'un sieur Schepens, sollicitant les deux places d'après les vues du Gouvernement.
Mécontent, le Magistrat prit, en séance du 3 février 1772, la résolution de mettre les deux places au concours, avec l'intention de faire, avec le titulaire désigné, un accord tacite par lequel celui-ci s'engagerait à prendre à sa charge les frais d'un organiste. Une indiscrétion dicta au Gouvernement une lettre, adressée au 14 février, pour prévenir pareille mesure.
Enfin, des placards annoncèrent qu'au 24 février 1772, on s'occuperait de désigner un titulaire chargé des deux offices, d'après les instructions du gouvernement.
Une requête de Jean Leemans, carillonneur et organiste de la ville de Bruges, parvint à l'administration, sollicitant la faveur d'être nommé aux dites fonctions.
Les tribulations de l'édilité ne furent toutefois pas encore près de leur fin. La date du 24 février, fixée pour la nomination de l'artiste, fut ajournée à cause d'une résolution du Magistrat, stipulant que pour désigner le titulaire, on aurait préalablement organisé un concours, dont le jugement serait confié à des musiciens éminents ; mais il se réservait la faculté de choisir parmi les quatre candidats classés en première ligne. F. Vizthtimb, directeur du théâtre à Bruxelles, J.-C. Van Helmont, maître de chapelle de l'église Ste-Gudule à Bruxelles, et Fr. Krafft, maître de chapelle de l'église St-Bavon à'Gand, furent invités à juger ce concours, qui devait avoir lieu au 24 avril suivant. Van Helmont seul n'accepta pas, en raison de cette clause, que le Magistrat
aurait pu choisir parmi les quatre premiers. Il fut remplacé par y.-y. Robson, maître de chapelle à Tirlemont.
Une nouvelle difficulté surgit au 9 mars, par la démission de J.'F. Beldens, qui avait assuré temporairement le service d'organiste. Le maître de chapelle de St-Rombaut fut prié alors de pourvoir à son remplacement.
Corneille Streitner, le carillonneur intérimaire, après sa première demande adressée à la Ville, avait entretemps envoyé au Prince Charles une nouvelle supplique pour obtenir la place qu'il occupait depuis 8 ans déjà, offrant à la Ville une somme de i5oo florins.
Le Gouvernement, modifiant ses premières instructions, envoya au Magistrat, le 22 avril, un rapport sur la requête de Streitner, avec ordre de surseoir au concours et de rechercher les moyens pour repartir entre deux titulaires les fonctions d'organiste et de carillonneur.
La Ville, conformément au désir exprimé, décida de nommer deux fonctionnaires.
Mais brusquement les vues du Gouvernement changèrent à nouveau. Par lettres du 2 et du 4 mai, arriva l'ordre d'attribuer, sans retard, les deux fonctions à un même titulaire.
Le Magistrat, pour mettre fin à ces tergiversations qui tournaient au ridicule, décida de passer à la nomination, sans concours, au 16 mai suivant.
Entretemps, quatre requêtes étaient parvenues. L'une de Jean-Comcillc Streitner, offrant i5oo florins; la seconde, de Matthias Van dcn Gheyn, l'organiste et carillonneur de Louvain, sollicitant la place pour son fils Josse Thomas, et offrant 2000 fiorins; la troisième, du sieur Dodelet, offrant 2000 florins; et la quatrième, du sieur J.-B. Kieckens, offrant 2100 florins.
Comme il fallait s'y attendre, après toutes ces pasquinades, ce fut l'intérêt financier de la Ville qui prima,
et la place fut accordée, comme pour une entreprise, au plus haut soumissionnaire.
La Ville reçut encore une demande de dédommagement de la part d'un certain Magerman, de Bruges, venu ici au 28 avril, pour participer au concours.
Robson aussi envoya, au 2 juin, une lettre de réclamation, protestant de ce que la place avait été donnée sans concours, en vue duquel il avait fait certaines compositions musicales. Il exigea pour ce travail, une rémunération qui lui fut accordée.
Jean-Ladislas Dussek
D'après Fétis (i), cet artiste aurait été pendant quelque temps organiste de St-Rombaut. Voici un extrait de la notice biographique qu'il lui consacre : « Né à Craslau, en Bohême, le g février 1761, il jouait déjà du piano à l'âge de cinq ans, et, suivant le témoignage de son père, il accompagnait sur l'orgue dans sa neuvième année. Il fut ensuite envoyé comme sopraniste au couvent d'Iglau, où il continua d'étudier la musique sous la direction du P. Ladislas Spenar, maître du chœur de l'église des Minorités. Dussek étudia les langues anciennes au collège des Jésuites, et alla achever ses études à Kuttenberg, où il avait été appelé comme organiste. Après avoir passé deux années et demie en ce lieu, il alla suivre un cours de philosophie à Prague, et ses progrès furent tels, qu'il pût soutenir avec honneur sa thèse de bachelier en cette science. Ce fut alors que le comte de Maemser, capitaine impérial d'artillerie, et protecteur de Dussek, l'emmena avec lui en Belgique, et le fit entrer comme organiste à l'église Saint-Rombaut à Malines. »
Nous n'avons rencontré aucune mention de cet artiste
(1) Biographie universelle des musiciens.
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dans les sources que nous avons consultées. Si le dire de Fétis est exact, il ne peut avoir tenu les orgues de notre métropole qu'au moment où la place était vacante, après le décès de Colfs, et alors encore ce ne peut être qu'après le départ de l'intérimaire Beldens, du g mars au i6 mai 1772. Remarquez qu'à cette époque, l'artiste n'aurait eu que onze ans. Fétis avance, il est vrai, que l'artiste accompagnait sur l'orgue dès l'âge de neuf ans. M. Gust. Van Hoey fut jadis en possession d'un manuscrit original d'un concerto en si bémol de Dussek. On y lisait ces mots : ce Concerto di me Giovanni Ladislao Dussik w avec l'année 177g. Ce manuscrit trouvé à Malines, marquerait-il son passage par cette Ville en cette année? En tout état de choses, Dussek n'a jamais joué à St- Rombaut aux gages de la Ville.
Jean-Baptiste Kieckens . \ ^
originaire de Lierre et habitant cette ville au moment de sa nomination, au 16 mai 1772 (i), avait précédemment exercé les mêmes fonctions d'organiste-carillonneur à l'abbaye de Tongerloo. Vanderstraeten (2) avance 1764 comme date approximative de son séjour à Tongerloo. Son nom figure en effet dans une liste de souscription à l'édition, parue vers cette époque, d'un ouvrage Sonates et Concerts y du maître de chapelle Robson.
Les gages attribués aux doubles fonctions d'organistecarillonneur étaient, comme ceux de son prédécesseur, fixés à 700 florins par an.
Kieckens dont les talents n'égalaient pas ceux de Colfs, d'après ce que nous avons eu l'occasion de constater, a rempli cependant ses fonctions à la satisfaction du
(i) Résolutions du Magistrat.
(2) Ouvr. cité, t. IV, p. 323.
Magistrat, qui lui conserva sa confiance jusqu'au moment de son décès, au 14 janvier 1788. Il laissa une veuve du nom de Anne-Thérèse Van Bouckhout.
Rei^. des décès de Si-Jean, 14 January 1788. — Jan-Baptist Kieckens echtgenoot van Anna Theresia Van Bouchout.
Au décès de Kieckens, la division des fonctions de carillonneur et d'organiste, si souvent débattue, fut de nouveau mise en question.
Dans la séance du 25 mars 1788, le Magistrat prit la résolution de solliciter une nouvelle fois auprès du Gouvernement la faveur de pouvoir séparer ces offices.
Une supplique très originale fut rédigée à Teffet d'exposer les inconvénients que présentaient pareil cumul.
Le passage relatif à cette question est assez curieux pour être reproduit dans son intégrité :
» ... il arrive très-souvent, que le carillonneur doit jouer du carillon, en même temps que l'organiste doit se trouver dans l'église pour y jouer de l'orgue, notamment aux jours qu'on chante le Te Deum.
» Pour satisfaire à l'une et l'autre de ces places en son tems, on y a suplée en lâchant le tambour du carillon pendant qu'on chantait le Te Daim.
» Mais outre qu'un tel mouvement continuel use et dérange considérablement le dit tambour, on n'entend qu'une répétition continuelle des airs de l'heure, demieheure, quart et demi-quart, répétition ennuieuse, et rien moins que correspondante à la démonstration de joie, que pareille solemnité exige, il est aussi à considérer, que le carrillonneur doit jouer du carillon toutes les principale;^ fêtes avant la grande messe, vêpres et salut, lorsque l'organiste doit jouer de l'orgue pendant la dite messe, vêpres et salut.
» Si donc ces deux places sont deservies par la même
personne, il est très naturel que le carillonneur, qui n'est déjà que trop fatigué et hors d'haleine, lorsqu'après cette besogne il est descendu de la tour, et arrive dans Téglise, n'est pas en état de jouer toute de suite de Torgue, il lui faut du tems pour respirer et se remettre en quelque façon de ses fatigues, et ainsi il faut que le service divin en souffre.
» Cela est si vrai, que feu N. Colfs susdit emploioit à cet effet, quelqu'un de ses disciples, pendant le temps qu'il lui fallait pour se reposer et reprendre haleine.
» Les remonstrans ont vu pareilles et autres inconvéniens à cause de cette union, pendant la possession du défunt Jean-Baptiste, Kieckens trop longs à détailler ici. »
Ce texte se passe de commentaires. Quelle horrible et insipide cacophonie que cette répétition sans fin de la sonnerie des heures. Ce jeu, si cela faisait l'affaire du titulaire, n'était rien moins qu'artistique et devait horripiler les braves bourgeois jaloux de leur jeu de cloches.
Aussi, cette fois le Gouvernement fît droit aux bonnes raisons exposées par le Magistrat, et les doubles fonctions d'organiste-carillonneur ne furent plus cumulées par la suite.
Charles-Louis- Joseph André
Né à Ath, le 23 février lyôS, il était chapelain à la cathédrale d'Anvers, au moment de sa nomination à la place d'organiste à l'église de St-Rombaut, au .16 juin 1788 (i). Il fut ordonné prêtre le 18 décembre 1790, deux
(i) Weheîyhs bâricht, 1788, f« 33o. — De Heeren van de Magistraet deser stadt, den 16 Junii in Polie ye-Kamer vergaderd zynde, hebbcn tôt de plaetze van organist der metropolitaene van den H. Rombout bencemt d*Heer Carolus Ludovicus Josephus André, gebortig van Aeth, Capellaen der Cathedraele van Antwerpen, in plaetze van wylen J.-B. Kieckens, stads bcyaerd speelder ende organist, gebortig van Lier, alhier overleden den 14 Januarii 1788.
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ans après son entrée en fonctions. Ses gages s'élevaient à 200 florins.
Lors des troubles révolutionnaires, en 1797, il fut condamné à la déportation et relégué à Tîle d'Oléron. Le Pape Tavait nommé chanoine Zellarien le 12 novembre 1795. En i8o3, le 8 août, il fut élevé à. la dignité de chanoine honoraire de la métropole, et en 1816, il devint aumônier. Il mourut à Malines, le 8 avril 1839.
Sur cet artiste, nous trouvons dans Touvragede Edm. Vander Straeten (i), une notice biographique avec une appréciation de ses talents de musicien, dont nous extrayons ce qui suit :
« Un artiste français, nommé Carpentier ou Charpentier, fut son maître, et, à une époque que nous ne pouvons désigner, mais qui fut toujours antérieure à 1797, l'archevêque de Malines l'envoya à Paris, pour se perfectionner dans l'art de jouer de l'orgue. A son tour, il forma un élève de talent, Corneille Ttierlinckx, (notre concitoyen), qui augmenta de nombreux exemples le manuscrit des Fondements de la basse continue, que son professeur avait composé pour enseigner les principes de l'harmonie.
L'ouvrage qui suit est dédié au cardinal de Franckenberg. _.-
Trois sonates pour le piano-for té ou harpe concertante i.
avec un violon, dédiées à son Eminence Monseigneur le cardinal de Franckenberg et Schellcndoif, archevêque de Malines, primat des Pays-Bas, grand' croix de l'ordre de S. Etienne, roi d^Hongrie, conseiller intime et actuel de Sa Majesté l'Empereur et Roy, par Pabbé André, œuvre II, prix g liv,
A Bruxelles, chez Godefroy et chez Zana, rue de la Madeleine, et chez Barbieri, rue de l'Etuve, n^ 5, gravé
(2) Ouvr. cité, t. IV, p. 397.
par Barbieri, grand in-4^ de 44 pages pour la partie de clavecin.
La dédicace porte les lignes suivantes :
Monseigneur, aux vertus pastorales les plus éclatantes, vous savez réunir un goût exquis pour les arts. Je dois à la générosité de Votre Émioence, et tout le talent que j'ai pu acquérir, et tout le progrès que j*ai pu faire. Dans Thommage que j*ai l'honneur de vous présenter, le public. Monseigneur, reconnaîtra le tribut de la reconnaissance la plus naturelle, et y applaudira. Puisse Votre Éminence être convaincue de Sa vivacité et de Sa constance! Vos droits, Monseigneur, y sont imprescriptibles, je suis avec le plus profond respect. Monseigneur, de Votre Éminence,
Le très-humble et très-dévoué serviteur, L'abbé Akdré.
La division du recueil est ainsi formulée :
L Allegro Maestoso, en mi b. C.
Andante con espressione, en mi b, 3/4.
Allegro non troppo. Rondo, en mi b, 6/8.
III. Allegro, en ut mineur. C
Andante, en mi b, 3/4.
Gratioso. Rondo, en mi b., 6/8.
André s'affranchit de l'ancien style complètement. Il a la franchise, le mouvement, le feu; seulement, ses idées manquent de caractère, et ses développements le tiennent asservi à certaines formules adoptées par les virtuoses de son temps. André a-t-il étudié sérieusement les bons modèles? Il nous semble qu'il n'en a pris que le côté extérieur, le côté étincelant, sans s'être évertué à en pénétrer les qualités plus solides de pensée et de modulation. André n'est pas, toutefois, un musicien ordinaire. Celui qui a écrit les trois sonates citées plus haut connaissait les ressources multiples du clavier et les lois rigoureuses de l'harmonie. Si nous nous sommes permis
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quelques restrictions à son égard, c'eçt qu'il s'est trouvé placé à une période heureuse où s'opéra l'épanouissement complet de la sonate, au rebours de plusieurs de ses compatriotes qui n'en virent que les premiers jets. Il en a profité matériellement, s'il nous est permis de nous exprimer ainsi ; cela ne suffit point. Pourtant, il confie à la main gauche un rôle important, qui n'a plus rien de commun avec les basses arpégées ou plaquées. C'est quelque chose.
Ses progrès sont visibles dans la Tempête (œuvre VI). Ces sortes de sonates descriptives étaient fort à la mode alors. André a voulu y montrer qu'il savait agencer autre chose que des compositions sans visées pittoresques ou dramatiques. Ici, il prodigue les couleurs de sa palette, devenue riche et souple. L'allégro dépeint, avec une grande énergie, les furies d'un orage. Le calme, qui est simulé par un gracieux andantino, précède ces grondements fougueux, lesquels aboutissent à une mélodie douce et sereine, à une sorte d'hymne d'actions de grâces pleins d'expansion et d'élan ». — —
On a encore d'André, Le Siège et le Bombardement de \\
Valenciennes (œuvre I), pour le Piano-forté ou Harpe,
avec accompagnement d'un violon obligé, dédié à Son Excellence Monseigneur le comte de Metternich Winnebourg, chevalier de la Toison d'Or, grand croix de l'Ordre royal de St- Etienne, chambellan, conseiller intime actuel de Sa Majesté Impériale et Royale apostolique et son ministre plénipotentiaire aux Pays-Bas, par l'abbé André. A Bruxelles, chez Godfroy, rue de la Madeleine, gravé par Barbieri.
La partition pour violon comprend lo pages, dont une pour le titre.
L'œuvre commence par une marche La circonvallation de la ville en fa maj., C barré, suivie par un largo dans le même ton en C, durant lequel on entend l'ordre du
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commandant, suivi d'une marche; bientôt sonne la trompette d'alarme dans la ville; ensuite on assiste à la représentation des bourgois et les sorties des assiégés, pendant que l'attaque répète, on entend les gémissements des blessés. Une nouvelle marche en C barré suit, et le Signal du bombardement est donné. Le bombardement se fait entendre. Celui-ci provoque les cris plaintifs. La cavalerie fait Pattaquc de l'ouvrage à corne, suivi de la fuite et de la capitulation. L'entré de la ville se fait sur le pas d'une marche C barré, toujours dans le même ton. Le tout se termine par un Vive l'Empereur en 6/8.
l Aeuvre I II est une Ode sur l'arrivée et l'inauguration de SaMajestéTUmpereiir et Roi François II, mise en musique avec accompagnement du piano-forté et présentée à Sa Majesté par Tabbé André. A Bruxelles, chez Godefroy et Zana, rue de la Magdelaine.
Cette ode est une poésie en 8 couplets dont le chant avec accompagnement est écrit en moderato, C barré, dans le ton de sol majeur. Le premier couplet est suivi de 7 variations et le tout comprend 7 pages dont une pour le titre.
L'œuvre IV est constituée par « Trois pots-pourris pôuF piano, clavecin ou harpe, etc., » sans nom d'éditeur (i).
L'œuvre V est un Pot-pourri pour Forte-piano ou Harpe. Le morceau en manuscrit que nous avons eu sous les yeux, contient huit pages, et est ^crit en fa majeur.
L'œuvre VII, intitulée Le souvenir et air varié, sonate pour piano. Elle comporte i3 pages de musique écrite, dans le ton de mi bémol majeur.
(i) Nous n'avons point vu la pièce, eUe est sif^nalée par Ed. Grbgoir, dans son ouvrage Les artistes musiciens Belges au XVI 11^ et au XI X^ siècles. i885, p. 17.
L'œuvre VIII est une suite de préludes pour piano comportant 6 pages manuscrites en différents tons.
André a fait aussi de la musique religieuse dont nous connaissons 7 compositions :
i^ Un Ave Maris stella, pour 4 voix, avec accompagnement d'orgue, en re majeur.
2° Un mottet de Beato, pour 4 voix, avec accompagnement de 2 violoncelles, contrebasse et orgue, en fa majeur.
3^ Un chant Cantate Domino, pour 3 voix avec accompagnement de 2 violons, alto, contrebasse, 2 cors, flûte et 2 clarinettes, en ré majeur.
40 Un hymne Jesti Dulcis, pour 2 voix, avec accompagnement d'orgue, en re majeur.
5® Un chant pour la fête de St-Michel Factum est silentium, pour 2 voix, avec accompagnement d'orgue, en mi bémol majeur.
6^ Un mottet De Venerabili immolabit hœdum, pour 3 voix, avec accompagnement de violoncelle, contrebasse et orgue, en mi bémol majeur.
y^ Un autre cantique cibavit eum Dominus, que nous n'avons pas vu (i).
Avec cet artiste méritant qui tait la transition entre l'époque moderne et l'époque ancienne, nous pouvons clôturer la série des organistes de la métropole.
Faute de documents, notre travail n'a pu être complet, et les notes recueillies ont porté plus spécialement sur les musiciens que sur la musique, mais il est bon de
(x) Toutes ces compositions religieuses existent en manuscrit et sont en possession de M. G. Van Hoey, directeur de' notre Académie de musique, qui possède aussi en dehors de l'œuvre IV, les autres compositions citées plus haut.
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remarquer que pour arriver â édifier l'histoire de la musique, il est nécessaire de connaître d'abord les artistes et leurs oeuvres.
Si tous les musiciens dont nous avons eu l'occasion de nous occuper ne sont pas des artistes éminents, il y en a pourtant d'un réel talent et certains d'entr' eux peuvent être considérés comme ayant eu un mérite transcendant. A ce titre nous croyons que ces notes présentent quelqu'intérêt.
D' G. Van Doorslaeii.
«A-tv- i. ., - '^jC.vvv.,,At
^/CV^L .. ,r--^.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/notessurlesjubs00doorgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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